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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE.

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul
mot grec.

On a imprimé en italique les mots qu'il était nécessaire d'ajouter
pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n'ont pas
leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entreparenthèses, dans le français, doivent
être considérés comme une secondeexplication, plus intelligible que
la version littérale.



INTRODUCTION.

L'histoirede la puissancede Thèbes est l'histoire de l'abais-
sement de Lacédémone, à qui Épaminondas fit voir pour la
première fois la fumée d'un camp ennemi. Thèbes, élevée
tout à coup à la tête des cités de la Grèce, retombe, presque
aussitôt après la mort de ce grand homme, au point d'où
elle est partie.

Voici en peu de mots l'origine de ses succès inespérés et la
suite des faits en face desquels se trouve l'orateur.

Le Lacédémonien Phébidas, conduisant un renfort contre
Olynthe assiégée par son compatrioteEudamidas,surprend, en
passant, la citadelle de Thèbes, que lui livre le Thébain Léonti-
das, chef du parti aristocratique. Isménias, chef du parti popu-
laire , est mis à mort, et ses partisans se réfugient à Athènes.

A cette époque, Sparte est toute-puissante : les Thébains et
les Béotiens sont soumis, Argos abattue, Athènes abandon-
née, la puissance d'Olynthe anéantie. L'alliance de Corinthe
ajoute encore à sa force : elle croit n'avoir plus rien à redou-
ter, quand une poignée de bannis, partie d'Athènes sous la
conduite de Pélopidas, rentre furtivement dans Thèbes, mas-
sacre les tyrans, et appelle les Thébains à la liberté. Athènes,
provoquée par le Spartiate Sphodrias, qui tente une surprise
sur le Pirée, se jette dans leur alliance, et les Thébains, tan-
tôt secondés, tantôt abandonnés par elle, poursuivent le
cours de leurs succès contre les rois Cléombrote et Agésilas,
ruinant Platée et Thespies, sous les murs de laquelle tombe
Phébidas, l'auteur de la guerre, dispersant leurs habitants,
et menaçant l'indépendance de la Phocide, jusqu'à ce que
leur ambition inspire une sérieuse défiance à Athènes et au
reste de la Grèce. Les députés des principales villes se réu-



nissent à Sparte, qui, représentée par Agésilas, exclut Thè-
bes du traité qu'elle conclut avec les autres peuples.

Alors Cléombrote, qui protégeait la Phocide, reçoit l'or-
dre d'entrer dans la Béotie. Les Thébains ne peuvent lui oppo-
ser qu'une armée inférieure en.nombre. Mais elle est com-
mandée par Épaminondas, qui a sous ses ordres Pélopidas à
la tête du bataillon sacré. Les deux armées en viennent aux.
mams près de Leuctres, et les Thébains sont vainqueurs,
371; av. J. C. Épaminondas poursuit le cours de ses conquê-
tes, jusque dans la Laconie elle-même, défait en maintes
rencontres-les Spartiates, et en dernier lieu à Mantinée, où ce
grand capitaine périt au sein de la victoire. Les Lacédémo-
niens souventbattus envoient demander la paix aux Thébains.
Ceux-ci la leur promettent., à condition qu'ils laisseront réta-
blir lvressène et qu'ils lui accorderont un gouvernement indé-

-

pendant. C'est dans cet état de choses qu'Archidamus est
censé prpnoncer ce discours.



ARGUMENT ANALYTIQUE

D'ARCHIDAMUS.

1. Si Archidamus prend la parole, malgré sa jeunesse, c'est que
personne ne tient un langage digne de la république. — 2. D'ailleurs
on devrait permettre aux jeunes gens de donner leur avis, quand
il s agit de la guerre, puisqu'ils en partagent les dangers ; qu'en se
trompant, ils ne feraient tort qu'à eux-mêmes, et que, par ce moyen,
on pourrait choisir le meilleur conseil. — 3. Il s'agit ici de la liberté
de Sparte, qu'il faut défendre à tout prix ; et céder, ce serait essuyer
une plus honteuse défaite qu'à Leuctres. — 4. Les alliés qui lui im-
posent l'abandon de Messène sont plus coupables envers elle que ceux
qui l'ont délaissée dès le commencement de la guerre : au reste, il est
plus beau de ne devoir son salut qu'à soi-même. — 5. Les Spartiates
n'ont pas plus de droits sur Lacédémone que sur Messène. — 6. Lacé-
démone donnée à Hercule par Tyndare, et Messène conquise par ce
héros sur Nélée. — 7. Alliance des Héraclides avec les Doriens, aux-
quels ils donnent leurs terres, en se réservant la royauté. Partage de
la conquête en trois royaumes. Meurtre de Cresphonte, dont les
enfants livrent les États aux Lacédémoniens.— 8. S'ils défendent
Lacédémone, ils doivent également revendiquer Messène. — 9. D'ail-
leurs la possession de Messène est consacrée par le temps. — 10. Dans
les temps les plus critiques de la république, on ne leur en a jamais
contesté la légitimité. - 11. L'oracle de Delphes leur indiqua les
moyens de s'en rendre maîtres. - 12. Les enfants de Cresphonte la
leur ont donnée, et les dieux et les ennemis ont décidé en leur faveur.
— 13. Il faut céder aux temps, dit-on. — 14. Mais il ne faut jamais
sacrifier l'intérêt à l'honneur.

— 15. Et d'ailleurs il arrive souvent
que les vaincus sont vainqueurs à leur tour. - 16. Athènes, par
exemple, sort glorieuse de la lutte contre les Perses. — 17. Denys le



Tyran triomphe des Carthaginois. — 18. Amyntas recouvre toute la
Macédoine. — 19. Et Thèbes elle-même dicte des lois à son tour.
— 20. Courage donc et espoir ! Une bonne discipline et un sage gou-
vernement peuvent rétablir les affaires. - 21. La guerre est peu sûre,
dit-on. — 22. Mais la paix n'est profitable qu'aux États qui prospè-
rent. — 23. Jadis un seul Lacédémonien suffisait pour sauver des
cites étrangères ; quelle honte, pour le peuple entier, s'il ne songe
pas même à défendre la patrie ! — 24. Une terre que les Messéniens
ont défendue vingt ans , et que leurs pères n'ont acquise qu'à force
de travaux, vont-ils la céder au premier mot? — 25. Il en est qui
s'emportent jusqu'à proclamer la faiblesse de la république et la puis-

sance de ses ennemis, et qui demandent d'où elle attend du secours.
— 26. Mais elle a pour elle le bon droit, la faveur des dieux, une
bonne constitution et les fautes de l'ennemi. — 27. Au dehors, elle

aura pour alliés les Athéniens, Denys, le roi d'Égypte et les souve-
rains d'Asie. — 28. Les villes secondaires du Péloponèse regrettent
déjà l'administration de Lacédémone. — 29. Mais cet espoir ne se
réalisât-il pas, elle doit, par respect pour la mémoire de ses aïeux, ne
rien céder de ses droits, et ne pas faire mentir ceux qui pensent bien
d'elle. - 30. Ses ennemis l'aideront elle-même à se relever par leurs
fautes. Sinon, voici ce qu'il lui conseille. — 31. Envoyer, dans des
lieux sûrs, les vieillards, les enfants, les femmes et toute la foule inu-
tile; et s'emparer d'une bonne position, d'où l'on poursuivra la

guerre. — 32. Une armée, comme celle de Lacédémone, sera bien
redoutable. — 33. Mais si l'ennemi réunit toutes ses forces pour l'at-
taquer ?. Tant mieux ! elle en aura plus tôt fini. — 34. En quoi con-
siste la supériorité de Lacédémone? Ce n'est pas dans le nombre de

ses habitants, mais bien dans son organisation, qui est celle d'une
armée. — 35. Les aïeux ont pris cette contrée avec fort peu de
monde ; les Athéniens ont quitté leur patrie, pour défendre leur li- f
berté ; les Phocéens sont allés fonder Marseille, pour échapper au
despotismedu grand roi : et eux, n'oseront-ils quitter leur ville pour
se défendre et se soustraire à la domination de ceux qu'ils ont toujours
dominés en maîtres?—36. Ce n'est pas l'unique moyen de salut, sans
doute; mais il faut être prêt à tout souffrir plutôt que de rendre Mes-
sène. - 37. La guerre est le seul moyen d'obtenir une paix honorable



et solide, qu'on ne peut espérer, si on laisse s'agrandir près de Lacé-
démone une ville habitée par ses esclaves. — 38. Quand eut-elle jamais
plus raison de faire la guerre ? Les Thébains lui dictent d'injustes lois,
lui arrachent son territoire, affranchissent ses esclaves, et les instal-
lent dans son héritage. Ce n'est pas seulement la guerre, c'est l'exil

et la mort qu'il faut braver, pour se soustraire à de pareils malheurs.
- 39. Ce n'est pas l'intérêt des alliés, mais l'honneur de la répu-
blique

,
qu'il faut consulter. Pas de salut acheté au prix de la honte :

or le lâche se révèle dans le conseil comme dans l'action—40. Il faut
bien se garder de déshonorer Lacédémone, en se soumettant aux or-
dres de ceux à qui l'on en a donné, et en ne défendant point une liberté
pour laquelle mouraient les aïeux.—41. Qui d'entre eux osera désor-
mais assister aux jeux Olympiques, aux grandes assemblées de la
Grèce, où le nom Lacédémonien était si respecté? On dira que les Lacé-
démoniens n'étaientque des fanfarons de vertu.-42. Qu'on imite ses
ancêtres, et qu'on n'attende pas des autres un secours qu'on ne doit
demander qu'à soi-même. — 43. Athènes et Thèbes ne se sont pas éle-
vées si haut par la paix, mais par une résistance héroïque. Tous les
regards sont maintenant fixés sur Lacédémone. — 44. La guerre doit
procurer à Lacédémone la gloire et la sécurité. — 45. Tant que les
princes de la maison d'Archidamus les ont commandés , jamais les
Lacédémoniens ne furent vaincus : qu'ils s'en rapportent donc aux
conseils de ceux qui les conduisent à la victoire.



1. Peut-être quelques-uns d'entre vous vont-ils s'étonner de me voir,
après m'être jusqu'ici montré, de tous les jeunes gens, le plus fidèle

aux usages de la république, changer de conduite au point de m'avan-
cer,.à mon âge, pour traiter une question sur laquelle les vieillards
osent à peine se prononcer. Pour moi, si quelqu'un de ceux qui pren-
nent ordinairement la parole parmi vous, eût tenu un langage digne
de la république, je resterais certes bien tranquille. Mais aujourd'hui
que je vois les uns appuyer les prétentions de l'ennemi, les autres n'y
opposer qu'une molle résistance, et le reste garder un silence absolu,
je me lève pour vous exposer mon avis, persuadé qu'il serait honteux
d'abandonner, par égard pour mes principes de conduite, la patrie en
danger de prendre un parti indigne d'elle.



ISOCRATE

ARCHIDAMUS.

1. Peut-être quelques-unsde vous
s'étonnent que,
étant resté-fidèle le reste du temps
aux institutions de l'État,
comme je ne sais pas si quelqu'autre
de ceux du-même-âge que moi,
j'ai effectué le changement
si grand, que,
étant plus jeune,
je me suis avancé devant délibérer
sur ces-choses sur lesquelles
ceux plus vieux hésitent à parler.
Quant à-moi je mènerais
une tranquillité grande,
si certes quelqu'autre de ceux
habitués à haranguer parmi vous
était ayant parlé
d'une-manière-dignede la république;
mais à présent voyant les uns
parlant-en-faveur-de ces choses
que les ennemis ordonnent,
d'autres s'opposant
non pas avec-force,
d'autres s'étant tus absolument,
je me suis levé devant découvrir
ce-que je connais sur ces-choses,
ayant pensé honteux, si,
conservant l'ordre particulier
de la vie de moi,
je verrai-avec-indifférence
la ville ayant décrété
des choses-indignesd'elle.



8

2. J'avoue que, en toute autre circonstance, le silence convient à

ceux de mon âge; mais, quand il s'agit de faire la guerre ou la paix,

la parole appartient à ceux qui doivent prendre aussi le plus de part

au danger, surtout lorsque nous pouvons, comme tout le monde,

ouvrir un bon conseil. Car s'il était démontré que les vieillards eus-

sent toujours raison, et que les jeunes gens n'eussent jamais, sur

quoi que ce soit, aucune idée saine, on ferait bien de nous interdire

les délibérations ; mais, comme ce n'est pas du nombre des années,

comme c'est d'une aptitude naturelle et de l'étude, que dépend la su-

périorité des lumières , pourquoi ne pas consulter les deux âges, afin

de pouvoir entre tous les avis choisir le meilleur? J'admire ceux qui

nous trouvent bons pour la direction des flottes et le commandement



2. Or je pense,
si même sur les autres-choses
il convient ceux de-tel-âge que inoi
garder-le-silence,
du-moins sur le faire-la-guerreou non,
convenir ceux-là surtout
conseiller,
lesquels aussi auront
une part très-grande des dangers,
et d'ailleurs certes aussi
le avoir connu
quelqu'une des-choses qu'il-faut-jaire
ayant été établi à nous en commun.
Si certes en effet
il était ayant été démontré,
de manièreà ceux plusvieuxd'un côté
savoir le meilleur
sur toutes-choses,
ceux plus jeunes d'un autre côté
ne connaître droitement
pas même sur une seule-chose,
il serait bien
d'éloigner nous du conseiller.
Mais puisque nous différons

Tles uns des autres
à l'égard du penser bien,
non par le nombre des années,
mais par la nature
et les soins de l'éducation,
comment ne faut-il pas
prendre essai
des deux âges,
afin qu'il soit permis d'avoir choisi
les-choses les plus utiles
de toutes celles ayant été dites?
Mais j'admire
ceux-qui à la vérité jugent-convenahle

nous conduire des trirèmes
et commander des armées,
sur lesquelles
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des armées , où nous pouvons, par une faute, entraîner l'État dans

les plus grands malheurs, tandis qu'ils ne croient pas devoir entendre

notre opinion sur les questions dont vous restez les arbitres : et pour-
tant, si nous les saisissons bien, nous rendons service à tout le

monde, et si nos idées n'obtiennent pas votre suffrage, c'est une

preuve de notre insuffisance,mais qui ne peut, au reste, porter aucune
atteinte aux intérêts publics. Certes, ce n'est ici ni l'envie de parler

ni l'intention de me conduire autrement que par le passé , qui m'ins-

pire : je veux seulement vous engager à ne dédaigner les avis d'aucun

âge, et à demander à tous -un conseil profitable dans les circonstances

actuelles. Car depuis que nous habitons notre ville, jamais guerre,
jamais question ne fut d'un intérêt aussi grave que celle que nous

sommes venus agiter aujourd'hui.

3 Auparavant, en effet, nous luttions pour commander aux au-
tres ; à présent, c'est pour nous soustraire à leurs exigences; et c'est
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le privilège de la liberté, pour laquelle nous devons braver les plus

terribles épreuves, non-seulement nous, mais encore tous ceux qui

ne sont pas tout à fait lâches, et qui ont encore quelque vertu. Quant

à moi, s'il faut dire mon sentiment particulier, j'aimerais mieux

mourir en résistant, que de prolonger ma vie bien au delà du terme

ordinaire, en souscrivant aux conditions des Thébains. Je rougirais,

moi descendant d'Hercule et fils d'un roi, dont je suis l'héritier pré-

somptif, de laisser, autant qu'il est en moi, une contrée que nous

, ont léguée nos pères, tomber aux mains de nos propres esclaves. Et

• je pense que vous devez partager mes sentiments, en songeant que

lusqu'à ce jour, si nous avons été malheureux dans la guerre contre

les Thébains, si nous avons été matériellement vaincus, c'est par la



ce-qui est signe de la liberté,
pour laquelle

aucune des-choses terribles
n'est qui ne soit à-supporter
non-seulement à nous,
mais encore aux autres
à ceux disposés
non trop sans-courage,
mais encore aspirant
au courage un-peu.
Et moi donc,
s'il faut avoir dit mon avis propre,
j'aurais choisi avoir péri déjà,
n'ayant pas fait la-chose prescrite,
plutôt que de vivre
un temps multiple
du temps déterminé,
ayant décrété
ce-que les Tliébains ordonnent;
car j'aurais honte, si, -d'un côté descendu d'Hercule,
de l'autre mon père régnant,
et moi-même étant présumé
avoir obtenu ce même honneur,
j'aurais-vu-avecindifférence,
en tant que il est en moi,
les esclaves les nôtres-propres
ayant le pays-là même,
que les ancêtres laissèrent à nous.
Mais je juge-à-proposvous aussi
avoir l'opinion la même que moi,
ayant songé que
jusqu'à ce jour-ci à la vérité
nous paraissons avoir mal-réussi
dans le combat
celui contre les Thébains,
et avoir été vaincus

par les corps à la vérité
à cause de celui ayant conduit
non droitement,
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faute de nos chefs ; mais que, moralement, nous sommes toujours

invincibles. Si, dans l'appréhension des périls à venir, nous cédons

quelque chose de nos droits, nous encouragerons ainsi l'insolence

des Thébains, et nous élèverons sur nous-mêmes un trophée bien

plus imposant et plus signalé que celui de Leuctres : car l'un est

l'œuvre de la fortune ennemie, et l'autre sera le fruit de notre mau-

vaise volonté. N'écoutez donc pas un conseil dont le succès serait de

nous couvrir de honte !

4. Cependant nos alliés montrent trop de chaleur à vous conseiller

l'abandon de Messène et la conclusion de la paix, et vous avez plus

• sujet de lenr en vouloir qu'à ceux qui vous ont délaissés tout d'abord.

Car, en renonçant à notre amitié, ceux-ci ont causé la ruine de leurs

cités, qu'ils ont livrées aux factions meurtrières et à la désorganisa-

tion ; tandis que c'est à nous-mêmes que les autres viennent faire tort.



mais avoir les âmes

encore même à présent invincibles ;
mais si, ayant craint
les dangers survenants,
nous abandonnerons quelqu'une

des-choses nôtres de nous-mêmes,

nous confirmerons
les insolences des Thébains,
et nous établirons contre nous-mêmes

un trophée
beaucoup plus imposant
et plus évident

que celui vers Leuctres
l'un en effet

sera étant provenu d'un malheur,
l'autre de notre sentiment.
Que personne donc
n'ait persuadé à vous
d'avoir enveloppé la ville
dans de telles ltontes*

4. Cependant les alliés
ont conseillé à vous
trop volontiers,que il faut,
ayant abandonné Messène, '!.

avoir fait la paix.
Contre lesquels vous-mêmes
vous vous fâcheriez
bien plus justement
que contre ceux
s'étant retirés de nous
dès le commencement.
Ceux-ci en effet,
ayant abandonné notre amitié,
ont perdu les villes d'eux-mêmes,
les ayant jetées dans des factions
et des carnages,
et des gouvernements mauvais;
et ceux-là viennent
devant faire mal à nous,
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Cette gloire, acquise au prix de sept cents ans de travaux, et que

nous ont léguée nos ancêtres, ils nous conseillent de la répudier en un
instant : jamais ils ne'purent imaginer plus indigne, plus funeste con-
seil pour Lacédémone ! Ils en sont venus à ce point d'égoïsme, et l'o-

, pinion qu'ils ont de notre lâcheté est telle, que, après nous avoir en-
gagésdans maintesguerres pour protéger leur territoire, ils ne pensent

pas qu'il soit bon pour nous de rien risquer pour Messène, et que,
afin de jouir eux-mêmes de leurs possessions en toute sécurité, ilp

tâchent de nous faire comprendre la nécessité de céder du nôtre aux
ennemis, et nous menacent d'ailleurs, dans le cas où nous n'y con-
sentirions pas, de faire la paix en leur propre nom. Quant à moi, je
penseque, plus il y aura de péril à lutter sans eux, plus il y aura pour
nous de gloire, et plus notre nom sera fameux parmi les hommes; et
l'entreprise de nous défendre et de vaincre l'ennemi, sans le secours



car ils persuadent nous.
avoir rejeté dans un temps court
cette gloire-là,
laquelle les ancêtres laissèrent à nous,
l'ayant acquise en sept-cents ans
avec des dangers nombreux,
vis-à-vis de laquelle pensée
jamais ils n'auraient pu avoir trouvé
circonstance ni plus inconvenante
ni plus terrible pour Lacédémone.

, Or ils en-viennent à cela d'égoïsme,
et ils ont jugé
la lâcheté de nous si grande,
que, ayant jugé-à-propos souvent
nous combattre
pour la patrie d'eux-mêmes,
ils ne pensent pas falloir
courir-des-dangers
au sujet de Messène,
mais, afin que eux-mêmes
jouissent sûrement
de leur territoire d'eux-mêmes,
ils tâchent d'apprendreà nous
que il faut avoir fait-cession
du nôtre aux ennemis,
et ils menacent
outre les autres-choses,
comme devant faire la paix
quant à eux-mêmes,
si nous n'accorderonspas ces.choses.
Mais moi je pense
le danger celui sans ceux-ci
ne devoir pas être pour nous
d'autant plus difficile,
que plus beau et plus brillant
et plus renommé
auprès de tous les hommes.
Car le tâcher de se sauver
et d'être devenus-au-dessus
des ennemis
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des autres, et par nous-mêmes, répond dignement au passé de la

république. *

Quoique je n'aie jamais aimé les discours, et que j'aie toujours

pensé que ceux qui en font leur étude sont moins propres à l'action,
aujourd'hui cependantje tiendrais beaucoup à pouvoir exposer mon
sentiment sur la question présente ; car j'espère pouvoir, dans la cir-

constance actuelle, servir utilement la république.

5. D'abord, je crois devoir vous expliquer comment nous avons
acquis Messène, et par quelles raisons vous, originaires de la Doride,

vous êtes venus habiter le Péloponèse. Je reprendrai donc de plus

loin, pour que vous sachiez que ce territoire, dont ils voudraient

vous dépouiller, vous ne l'avez pas acquis moins justement que celui

de Lacédémone.

6. Après la mort d'Hercule, qui prit rang parmi les dieux, ses en-
fants , d'abord persécutés par de puissants ennemis, menèrent une



non par d'autres,
mais par nous-mêmes,
est s'accordant-avec
les autres actes de la république.

Or n'ayant aimé
jamais les discours,
mais pensant toujours
ceux passant-le-temps à cela

être plus indolents

pour les actions,
je n'aurais fait à présent

rien de plus de prix,
que d'avoir pu avoir discouru

comme je veux
sur les-choses proposées.
J'espère en effet pouvoir-être devenu

par ceux-ci dans le présent

cause des plus grands biens

pour la république.
5. Et d'abord donc je pense falloir

avoir discouru auprès de vous
de quelle manière

nous avons acquis Messène,

et par quels motifs,
étant Doriens anciennement,

vous vous êtes établis en Péloponuse.
Et à cause de cela
je reprendrai de plus loin,
afin que vous sachiez que
ils entreprennent
de priver vous
de cette contrée,

que vous, vous avez acquise

non moins justement

que le reste de Lacédémone.

6. Car après que Hercule

eut échangé la vie,
devenu dieu de mortel,
dans les commencementsà la vérité
les enfants de lui étaient,



20

vie.erranteet pleine de dangers jusqu'à la mort d'Eurysthée, époque

à laquelle ils s'établirent chez les Doriens. Vers la troisième généra- -

tion, ils vinrent à Delphes dans l'intention de consulter l'oracle. Le ;

dieu ne répondit pas à leurs questions, mais il leur ordonna de re-

tourner dans le pays de leurs ancêtres. En méditant cet oracle, ilS

trouvèrent qu'Argos était leur héritage, puisqu'ils étaient

devenus,

par la mort d'Eurysthée, les seuls descendants de Persée ; que Lacé-

démone leur appartenait à titre de don, puisque Tyndare, chassé d
ses États, quand Castor et Pollux eurent quitté la terre, fut rétabli

par Hercule, à qui, pour reconnaître ce bienfait et la communauté,

d'origine qui l'unissait à ses fils, il fit présent de cette contrée ; qu
Messène était leur conquête : car Hercule, à qui Nélée et ses

enfants,

à l'exception de Nestor, avaient volé les bœufs d'Érythée ,
prit la*

ville, mit à mort les coupables, 'confia le gouvernement de la ville
l



à cause de la puissance des ennemis, ||
dans des courses-errantes
et des dangers nombreux, ?

mais Eurysthée étant mort, !j

ils s'établirent chez les Doriens. 1

Et pendant la troisième génération j|)

ils arrivèrent à Delphes, '1i

ayant voulu |
s'être servis de l'oracle ri

touchant certaines-choses. !

Or le dieu
<

ne répondit pas à la vérité
111

sur les choses sur
lesquelles !

ils l'interrogèrent,
mais il ordonna eux aller jj

vers la terre paternelle. Iii

Or examinant l'oracle,
ils trouvaient étant d'eux-mêmes
Argos d'abord d'après la parenté
(car Eurysthée étant mort,
ils étaient ayant été laissés
seuls des descendants de Persée),
puis Lacédémone par donation
(car Tyndare
ayant été chassé du pouvoir,
après que Castor et Pollux
eurent disparu d'entre les hommes,
Hercule ayant ramené lui,
donne à lui-même le pays
et à cause de ce bienfait-là
et à cause de la parenté
celle envers les enfants de lui) ,
Messène ensuite
prise captive-par-Ia-lance
(car Hercule dépouillé
des génisses celles d'Érythée

par Nélée et les enfants de lui,
excepté par Nestor,
ayant pris elle prisonnière,

tua les uns ayant fait-tort,
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Nestor, en récompense de sa sagesse, parce que, quoique étant le plus
jeune, il n'avait point pris part au crime de ses frères. „

7. Interprétant ainsi l'oracle, ils prirent avec eux vos ancêtres,
rassemblèrent une armée, et donnèrent à partager leur propre pays à

ceux qui les avaient suivis, se réservant pour eux-mêmes le privilège

de la royauté, que les autres leur concédèrent; et, après s'être donné
des gages d'une fidélité mutuelle, ils entreprirent l'expédition. Quels

en furent les périls et les événements mémorables, peu importe à la
question du moment. Et pourquoi perdre mon temps à le dire? Enfin,

lorsqu'ils eurent subjugué les pays que je viens de rappeler, ils s'en
firent trois royaumes. Vous êtes jusqu'à ce jour restés fidèles aux
traités et aux serments qui vous lièrent à nos ancêtres. Aussi, vous
avez été , dans le passé, plus heureux que les autres, et il faut es-
pérer qu'en persévérant, vous serez, dans l'avenir, plus heureux



et il confie-l'administration

de la ville à

Nestor,
ayant cru lui bien penser, R

parce que, étant le plus jeune,

il n'avait pas failli-avec ses frères.)

7. Or ayant supposé

l'oracle être ainsi,
et ayant reçu
les ancêtres les vôtres,
et ayant réuni une armée,
ils donnèrent d'un côté en commun
à ceux les ayant accompagnés

la contrée particulière d'eux,
et eux-mêmes reçurent de ceux-ci

la royauté spéciale,

et s'étant donné pour ces-choses

des garanties les-uns-aux-autres,

ils firent l'expédition.
Pourquoi donc faut-il passer-le-temps
disant et les dangers -

ceux arrivés dans le voyage,
et les autres actions
celles n'important en rien

au moment présent?
Or ayant vaincu par la guerre h

ceux habitant dans les lieux

ceux ayant été dits,
ils se divisèreut en trois les royautés.
Et vous donc,
jusqu'à ce jour-ci,

vous restez-fidèles aux traités

et aux serments,
lesquels vous avez faits

aux ancêtres les nôtres.
Et c'est pourquoi vous obteniez

mieux que les autres

par le temps passé,
et il faut étant tels

vous attendre à devoir réussir mieux

dans le temps survenant
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qu'à présent. Les Messéniens furent assez impies pour assassiner Cres-
phonte, fondateur de leur ville, maître du pays, descendant d'Her-
cule, et qui était devenu leur chef. Ses enfants, échappés au danger,

se réfugièrent dans notre ville, implorant de nous vengeance pour la
victime , et nous donnant leur contrée. Après avoir consulté le dieu,
qui vous ordonna d'accepter ces offres et de venger les opprimés,

vous prîtes Messène, et voilà comment vous l'avez acquise
8. Je ne vous ai pas développé en détail tous nos anciens droits :

les circonstances ne comportent pas de longs discours, et je suis
forcé d'être plus rapide que précis. Pourtant, je pense avoir démontré
clairement pour tout le monde que nous n'avons pas plus de droits à
,la jouissance du territoire qu'on veut bien nous reconnaître, qu'à
celle du pays qu'on nous dispute. Car nous tenons l'un du vœu des
Héraclides, de l'oracle du dieu et du droit que donne la guerre au



que à présent.
Or les Messéniens en-vinrent
à cela d'impiété,
que, ayant tendu-des-embûches,

ils tuèrent Cresphonte,
d'un côté le fondateur de la ville,
de l'autre le maître du pays.
et descendant d'Hercule,

--et devenu chef d'eux.
Or les enfants de lui
ayant fui les dangers,
se constituèrentsuppliants
de cette ville-ci,
jugeant-à-propos de secourir
celui étant mort,
et donnant le pays à nous.
Or interrogeant le dieu,
et celui-ci ayant prescrit
de recevoir ces-choses
et de venger ceux ayant été opprimés,
vous avez acquis le pays ainsi,
ayant pris-d'assaut les Messéniens.

8. Je n'ai donc pas discouru
exactement à la vérité

sur les-choses ayant appartenu
à nous dès le commencement
(car la circonstance présente
ne permet pas de conter-au-long,
mais il était nécessaire
d'avoir conversé sur elles
plus brièvement que clairement),
néanmoins je pense
même par ces-choses
être évident que nous nous trouvons
ayant acquis le pays
étant avoué être nôtre
différemment en rien

que celui étant disputé.
Or nous habitons en effet celui-ci,
et les Héraclides l'ayant donné,

,



vainqueur. L'autre, ce sont encore les Héraclides, ce sont les mêmes

moyens et les mêmes oracles qui nous l'ont livré. Si nous sommes

disposés à ne rien refuser, pas même l'abandon de Sparte qu'on pour-

rait exiger de nous, il est superflu de s'occuper de Messène. Mais s'il

n'en est pas un de vous qui consentît à vivre sans patrie, nous de-

vons avoir les mêmes sentiments pour Messène, car nous avons, sur

ces deux pays, les mêmes droits et les mêmes raisons à faire valoir.

9. D'ailleurs, vous n'ignorez pas non plus que la possession d'un

droit public ou privé, consacrée par le temps, devient légitime et

héréditaire aux yeux de tout le monde. Or, nous avons acquis Mes-

sène avant l'établissement de la monarchie des Persessur le continent,

et avant la fondation de certaines républiques de la Grèce; et cepen.

dant , ils font de l'Asie le patrimoine du Barbare, dont l'empire n'a



et le dieu ayant répondu,
et nous ayant dominé par la guerre

ceux l'ayant;
et nous avons reçu celui-là

de la part des mêmes,

et de la même manière,

et nous étant servis
des oracles les mêmes.
Si donc nous nous trouvons ainsi,

de manière à ne contredire

pas môme sur une seule-chose,

pas même si les Thébains
prescrivent à nous

d'avoir abandonné Sparte elle-même,

il est superflu
de s'inquiéter au sujet deMessène;

mais si personne n'aurait jugé-bon
de vivre privé de la patrie,
il convient nous avoir
la même opinion sur celle-là
Car nous avons à avoir dit
les mêmes titres
et les mêmes raisons

sur elles toutes-deux.
9. Mais certes-pas-même cela

n'a été caché à vous,

que tous pensent les acquisitions
et celles particulières
et celles communes, t venu,

pourvu que un temps long soit sur-
être sanctionnées et paternelles.
Nous donc nous avons pris Messène,

avant les Perses
avoir obtenu la royauté

et avoir dominé le continent,
et avant quelques-unes
des villes celles grecques
avoir été fondées.

Et ces choses existant à nous,
ils accordent à la vérité rA&M
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pas encore deux cents ans, et ils nous enlèvent Messène, qui est à

nous depuis plus de deux fois le même temps 1 Ils viennent dernière-

ment de renverser et Platée et Thespies ; et c'est après quatre cents

ans qu'ils vont rétablir Messène, par une double violation des ser-

ments et des traités ! Si encore ils ramenaient les véritables Messé-

niens, ils auraient tort sans doute; cependant il y aurait plus d'appa-

rence de raison. Mais aujourd'hui, ce sont les Hilotes qu'ils veulent

nous donner pour voisins : si bien que ce qu'il y a de plus pénible

pour nous, ce n'est pas de perdre notre territoire, malgré nos droits,

mais de le voir à la discrétion de nos esclaves.

10. Vous allez voir plus clairement par ce qui suit et qu'on nous

opprime aujourd'hui et qu'alors nous possédions Messène à bon droit.



comme étant paternelle

au barbare,
qui a occupé l'empire

pas encore depuis deux-cents ans,
et ils dépouillent de Messène nous,

m

qui nous trouvons ayant elle

un temps double
plus que un aussi grand ;
ils ont fait à la vérité
hier et dernièrement
et Platées et Thespies
renversées,
et ils sont-sur-le-point ..-

de rétablir celle-ci

après quatre-cents ans,
faisant les deux-choses
contre les serments
et les traités.
Si encore ils ramenaient
ceux très-véritablement Messénieus,
ils feraient-injusticeà la vérité,
mais cependant
ils manqueraient envers nous
plus raisonnablement ;
mais à présent ils établissent-auprès
confinant à nous les Hilotes,
de manière à cela n'être pas '*•
le plus pénible,
si nous serons privés du pays
contre le juste,
mais si nous verrons ., <
les esclaves les nôtres .-
étant maîtres de lui.

10. Vous connaîtrez donc

encore plus clairement
d'après les-chosesattenantes,

que et à présent

nous souffrons des choses-terribles,
et que alors nous avions Messène
justement.



Nous avons eu déjà bien des guerres à soutenir, et nous fûmes forcés
jadis de faire, à notre grand désavantage, la paix avec l'ennemi.
Cependant, lorsqu'il s'agit de régler les conditions, dans de telles
circonstances, quand la fierté ne nous était plus permise, on éleva
bien quelques difficultés sur certainsautres articles; mais quant à Mes-
sène, ni le grand roi, ni la ville d'Athènes ne nous accusèrent de l'avoir
injustement acquise. Comment trouver pourtant une sentence plus ri-
goureusement équitable que celle qu'ont prononcée nos ennemis, et
cela dans des temps malheureux pour nous ?

11. L'oracle qui, de l'aveu de tout le monde, est le plus ancien ,
le plus célèbre et le plus sûr , a non-seulement reconnu que Messène

nous appartenait, en nous prescrivant d'accepter la donation que nous
en faisaient les enfants de Cresphonte, et d'être en aide aux opprimés;
mais même lorsque, la guerre se prolongeant, nous envoyâmes, des
deux camps à Delphes, demander : eux, le moyen d'assurer leur
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salut ; nous, de prendre la ville ; il ne leur répondit pas, comme s'il

condamnait leur demande, et à nous, il nous enseigna les sacrifices

qu'il fallait faire et les peuples dont il fallait réclamer l'assistance.

12. Mais comment fournir des preuves plus fortes et plus éviden-

tes ? Car on voit d'abord que nous avons reçu Messène des mains de

ses légitimes possesseurs ; ( rien n'empêche de nous résumer en peu

de mots ) et puis nous l'avons prise par le droit de conquête , sur

lequel repose l'établissementde presque toutes les villes fondées vers

ces temps-là; de plus, nous en avons chassé la race coupable envers

les enfants d'Hercule, et qui méritait bien d'être bannie de toute la

terre ; enfin , notre droit est confirmé en outre par le temps, par le

jugement de nos ennemis et par les réponses de l'oracle. Chacun de



demandant le salut,
nous d'un autre côté interrogeant
de quelle manière

nous nous serions rendus-maîtres
de la ville le plus promptement,
il ne répondit certes rien à eux
comme faisant
une demande non juste,
mais à nous il indiqua
et les sacrifices
qu'il fallait avoir faits,
et auprès de quels peuples il fallai
avoir envoyé-chercher du secours

12. Cependant comment
quelqu'un aurait-il présenté
un témoignage plus grand
et plus évident que ces-choses ?
Car nous paraissons d'abord
ayant reçu le pays
de la part des propriétaires
(car rien n'empêche
d'avoir discouru de nouveau
en peu de mots sur ces-choses) ;
ensuite ayant pris lui
selon la guerre,
de laquelle manière
la plupart des villes
ont été peuplées
vers ces temps-là,
et encore ayant banni
ceux ayant été-impies
envers les enfants d'Hercule,
qui eussen t été ex ilés justement
de toute la terre habitée;
et outre ces-choses,
ayant lui convenablement
et par l'espace du temps,
et par le jugement des ennemis,
et par les oracles du dieu.
Desquels chacun seul est capable



ces témoignages suffit à lui seul pour démentir ceux qui osent nous

accuser de refuser la paix aujourd'hui par égdisme, et d'avoir fait

alors la guerre aux Messéniens dans l'espoir d'usurper le bien des au-

tres. J'aurais peut-être encore beaucoup à parler de nos droits sur
?

Messène; mais je crois en avoir assez dit.

13. D'après ceux qui nous conseillent de faire la paix, les gens

sages doivent ne pas envisager les événements sous le même point

de vue et dans la prospérité et dans le malheur, mais toujours

prendre conseil du présent, se conformer aux temps et ne pas con-

cevoir de pensées au-dessus de leurs moyens, ni considérer, dans ces

sortes d'occasions, ce qui est juste, mais ce qui est utile. j

14. Sur tous les autres points, j'en demeure d'accord ; mais qu'il

faille sacrifier la justice à notre intérêt, voilà ce qu'on ne me persua-

dera pas. Car je vois que les lois n'ont d'autre portée, les gens de
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bien d'autre ambition, les gouvernements heureux et sages d'autre

but, et les guerres qui ont eu lieu jusqu'ici, d'autre résultat que de

faire triompher le droit sur la force ; qu'enfin , par le vice, l'homme

se perd, et qu'il se sauve par la vertu. Ce n'est donc pas à ceux qui

vont s'exposer pour la défense de leurs droits, de perdre courage, mais

bien plutôt aux oppresseurs, à ceux qui ne savent pas se contenir

dans les succès. Et puis, il faut encore observer une chose: c'est que

maintenant nous avons tous la même opinion sur ce qui est juste ; et"

sur ce qui serait utile, nous ne sommes pas d'accord. Or, entre deu*

biens , dont l'un est sûr et l'autre incertain, ne serait-il pas ridicul^

d'aller, à celui qu'on reconnaît, préférer celui que l'on conteste,
sur'

tout quand d'ailleurs la différence est si grande? D'après le langage
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que je vous tiens, vous n'avez aucun de vos droits à sacrifier, aucune
atteinte à porter à la gloire de la république; mais, en combattant

pour le bon droit, vous avez l'espoir de l'emporter sur l'ennemi ;
tandis qu'à les entendre, vous devriez renoncer dès ce moment à Mes-

sène, et, après vous être fait ce premier tort à vous-mêmes, compro-
mettre peut-être votre intérêt, celui de la justice, et toutes les espé-

rances que vous pouvez concevoir. Car il n'est pas bien prouvé qu'ec

nous soumettant aux conditions qu'on nous impose, nous jouirons

d'une paix solide ; et vous n'ignorez pas, je pense, qu'avec ceux qui

se défendent, on discute toujours la question de droit, et qu'à ceUJ

qui se soumettent trop facilement, on impose toujours des conditions

plus dures que celles auxquelles on avait songé d'abord : si bien que

pour obtenir la paix, mieux vaut se tenir prêt pour la guerre, que se

montrer trop facile pour traiter.



dans mes discours
et de n'abandonner rien
des-clioses vôtres de vous-mêmes,
et de n'avoir entouré la ville

d'aucune honte, •'
et bravant-les-dangers

pour les choses-justes
espérer devoir combattre
mieux que les ennemis ;
au contraire dans ceux de ceux-ci,
il y a et d'avoir abandonné
déjà Messène,
et ayant manqué-d'abord en cela

envers vous-mêmes,
peut-être d'avoir manqué aussi
l'utile et le juste
et toutes les autres-choses -

que vous espérez.
Et en effet cela
n'est pas encore évident,
que, si nous aurons fait
les choses-ordonnées,
nous ferons la paix
déjà solidement.
Car je pense vous
ne pas ignorer qne
tous ont coutume
de discourir sur les-choses justes
avec ceux se défendant,
mais d'ajoutcr-en-outre
à ceux faisant la-chose ordonnée
trop volontiers,
plus-de-choses que celles
auxquelles ils auraient songé
dès l'origine,
de manière à arriver

ceux disposés belliqueusement
obtenir une paix meilleure

que ceux faisant facilement
les conventions.
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15. Mais afin de ne pas trop appuyer sur de semblables réflexions,

je vous ferai le plus simple des raisonnements. S'il est vrai qu'après

des revers jamais peuple ne reprit l'avantage sur l'ennemi, nous ne

devons naturellementpas espérer nous relever par la guerre ; mais s'il

arriva souvent aux plus forts d'être vaincus par les plus faibles, aux

assiégeants de succomber sous les effortsdes assiégés , qu'y aurait-il

d'étonnant, si, pour nous aussi, la fortune présente allait changer ?

16. Ici je ne puis pas nommer Lacédémone ; car jamais, jusqu'à

cette époque , ennemi vainqueur n'envahit notre territoire. Mais on

pourrait citer bien d'autres exemples, surtout celui de la ville d'A-

thènes. Nous la voyons en effet maudite par les Grecs, quand elle iin-



15. Mais afin que je ne semble pas
passer un temps nombreux

sur ces-choses-ci,
ayant abandonné

toutes les-choses telles,
je me tournerai déjà

vers le plus simple des discours.
Et en effet si jamais aucuns
de ceux ayant mal-réussi
n'ont relevé eux-mêmes,
ni n'ont surmonté les ennemis,
il n'est pas non plus vraisemblable

nous espérer
devoir triompher combattant.
Mais s'il est arrivé souvent,
que même ceux ayant
une puissance plus grande
avoir été vaincus
par ceux plus faibles,
et ceux assiégeant
avoir été détruits
par ceux ayant été enfermés,
quoi d'étonnant,
si même les-choses fixées à présent
prendront quelque changement?

16. Je n'ai donc à la vérité
à avoir dit rien de tel
au sujet de notre ville ;

car dans les temps ultérieurement,
jamais aucuns plus forts que nous
ne lirent-invasion
dans cette contrée-ci ;
mais quelqu'un se serait servi
d'exemples nombreux
parmi les autres,
et surtout
touchant la ville celle des Athéniens.
Car nous trouverons ceux-ci
ayant été décriés d'un côté
vis-à-vis des Grecs



pose aux autres sa loi, et se couvrant de gloire aux yeux de tous les

hommes, quand elle repousse l'oppression. Si je rapportais toutes les

guerres soutenues;parles Athéniens contrôles Amazones, les Thraces,

les habitants du Péloponèsequi envahirent leurpaysavec Euristhée, on

pourrait dire que je rappelle des faits bien anciens, des temps bien loin

denous. Mais danslaguerrePersique, qui donc ignore à quelles extrémi-

tés ils furent réduits,et à quel degré de prospérité ils s'élevèrent ? seul

despeuples qui habitaienthors du Péloponèse, ils ne daignèrent pas, à

l'approche du flot irrésistible des barbares, tenir conseil sur les loi»

qu'on leur imposait, mais ils se déterminèrent sur-le-champ à laisser

ruiner leur patrie,plutôtque de la voir asservie. Abandonnantle payset

la ville, et ne voyant la patrie que dans la liberté, ils partagèrent avet.

nous les dangers de la guerre ; et tel fut le retourde leur fortune, qu'après
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être restés quelques jours privés de leurs biens, ils devinrent pour

longtemps les arbitres du reste de la Grèce.

17. Mais ce n'est pas seulement par l'exemple de cette ville, qu'on

peut montrer quels fruits porte une courageuse résistance aux efforts

de l'ennemi. Denys le Tyran, assiégé par les Carthaginois, ne voyait

plus pour lui aucune chance de salut ; enfermé par la guerre, en butte

à la haine des citoyens, il allait s'embarquer, lorsqu'un de ses fami-

liers osa lui dire que le trône est un beau tombeau. Il rougit de sa

première pensée, et, reprenant la campagne, il détruisit des milliers

de Carthaginois, affermit son autorité sur son peuple, étendit sa

puissance au-delà de ses premières limites , et mourut sur le trône ,



ils obtinrent un changement si grand
que, ayant été privés *

des-choses d'eux-mêmes

peu de jours,
ils se constituèrent maîtres des autres

un temps nombreux.
17. Mais non-seulement

au sujet de cette ville-ci,
quelqu'un aurait montré
le oser repousser les ennemis,

que cela est cause de biens nombreux,
mais encore Denys le Tyran,
ayant été placé en état-de-siége

par les Carthaginois,

aucun moyen-de-salut
n'étant entrevu à lui,
mais même contenu par la guerre,
et les citoyens étant disposés
défavorablementenvers lui,
lui à la vérité,
était sur-le-point-de s'embarquer,
mais quelqu'un des familiers
ayant osé avoir dit

que la tyrannie
est un beau tombeau,
ayant eu-honte sur les choses

sur lesquelles il médita,
et ayant entrepris de nouveau
de faire-la-guerre, J
il détruisit d'un côté
des myriades nombreuses
de Carthaginois,
il établit d'un autre côté plus ferme

l'empire celui sur les citoyens,

et il acquit
la puissance celle de lui-même

beaucoup plus grande que celle
subsistant auparavant,
et il acheva la vie régnant,
et il laissa le fils de lui
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léguant à son fils les honneurs et le pouvoir dont il était revêtu lui-

même. (>*9

18. Amyntas, roi de Macédoine, en fit à peu près autant. Vaincu

par les barbares, ses voisins, et dépouillé de toute la Macédoine, il

eut d'abord la pensée d'abandonner le pays et de sauver sa personne,

lorsqu'il entendit rappeler avec éloge le mot adressé à Denys ; il

change de dessein comme ce prince, s'empare d'un petit château, d'où

il reprend, avec les renforts qu'on lui envoie, toute la Macédoine en

trois mois. Il mourut vieux et régna jusqu'à la fin de sa vie. ----
19. Nous renoncerions, vous à m'entendre, moi à vous parler, s'il

fallait rappeler tous les faits du même genre. Le nom des Thébains

réveillera sans douté pour nous de douloureuxsouvenirs, mais il doit

nous inspirer pour l'avenir de meilleures espérances. Ils osèrent résis-



dans les mêmes honneurs
et les mêmes pouvoirs,
dans lesquels lui-même était.

18. Le roi des Macédoniens

Amyntas fit des choses
à-peu-près-semblables à celles-ci.

Car ayant été vaincu dans un combat

par les barbares
ceux habitant-auprès,
et ayant été dépouillé
de toute la Macédoine, *
d'abord à la vérité il songea
à avoir laissé le pays
et à sauver le corps de lui ;
mais ayant entendu quelqu'un
louant la-chose dite
en présence de Denys,
et ayant changé-d'idée
comme celui-là,
s'étant emparé d'une place petite,
et ayant envoyé-chercher
secours de là ,
il retint d'un côté '.-
toute la Macédoine
en-dedans-de trois mois,
il termina d'un autre côté
la vie par la vieillesse,
régnant le temps restant.

19. Or nous aurions renoncé
et écoutant et disant,
si nous recherchions
toutes les actions telles ;
puisque même
si nous nous étions souvenus
des-choses-faites autour de Thèbes,

nous aurions été affligés à la vérité

par les-choses ayant eu-lieu,
mais nous eussions pris
des espérances meilleures

sur celles à-venir.
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ter à nos attaques et à nos menaces, et leur fortune a changé au point

qu'après avoir été jusqu'à présent assujettis à notre puissance, ils pré-

tendent aujourd'hui nous dicter des lois.

20. Nier, en voyant ces retours de la fortune , qu'ils puissent se

reproduire en notre faveur, ce serait être bien insensé. Il faut s'armer

de courage pour le présent, et se rassurer sur l'avenir, sachant bien

que, si les États réparent de semblables désastres, c'est par un bon

gouvernement et par l'expérience des choses de la guerre. Sous ce

rapport, personne n'oserait nier que nous ne soyons les premiers de

tous dans l'art militaire, et les seuls qui jouissions d'un gouverne

ment si bien entendu. Avec ces deux avantages, il est impossible

q.ue nous ne l'emportions pas sur ceux qui ne se soucient ni de l'un

ni de l'autre.

21. Il y en a qui s'élèvent contre la guerre, parlent de son incons"



Eux en effet ayant osé
avoir résisté aux irruptions
et aux menaces celles nôtres,
la fortune a fait-tourner
les affaires d'eux à ce point,

que, étant sous l'empire de nous
le reste du temps,
ils jugent-bon maintenant
de commander à nous.

20. Quiconque donc,
voyant des changements tels
ayant eu-lieu,
pense eux devoir cesser pour nous,
est trop insensé ;
mais il faut prendre-patience
pour les-choses-étant-présentes
et prendre-courage
à l'égard des-choses à-venir,
sachant que
les villes redressent
les mallieurs tels
par un gouvernement bon
et par les expériences
celles par rapport à la guerre.
Sur lesquelles-chosespersonne
n'aurait osé avoir opposé que
nous n'avons pas certes l'expérience
plus que les autres ;
quant au gouvernement,
quel il faut lui être ,
il est chez vous seuls.
Lesquelles-choses subsistant,
il n'est pas comment
nous ne ferons pas mieux

que ceux n'ayant fait
attention nombreuse
à l'une ni à l'autre de ces-choses.

21, Mais quelques-uns
condamnent la guerre,
et discourent-sur
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tance, et rappelant surtout, entre autres exemples, les événements

de notre histoire, s'étonnent de nous voir mettre notre confiance dans

un parti si violent et si hasardeux.

22. Pour moi, je sais bien des peuples qui sont arrivés par la

guerre à une florissante prospérité, beaucoup d'autres, qui ont tout

perdu par la paix. Car, dans cet ordre de choses, il n'y a rien d'abso-

lument mauvais, rien d'absolument bon ; mais c'est du parti qu'on

sait tirer des événements et des circonstances, que dépehd nécessai-

rement le succès. Or, c'est dans la prospérité qu'il faut désirer la

paix : c'est l'état le plus favorable au maintien des avantages qu'on

possède ; et c'est dans l'adversité qu'il faut songer à la guerre, parce

qu'un bouleversement, une révolution peut seule changer la face

des affaires. Je crains bien que nous ne fassions justement le con-

x traire. Car, lorsque nous pouvions jouir en paix, nous avons poussé



l'incertitude d'elle,
se servant
et d'autres exemples nombreux,

et surtout de ceux
ayant eu-lieu à l'égard de nous,
et s'étonnent si
quelques-uns jugent-bon
de se confier à une chose
si difficile et téméraire.

22. Quant à moi je sais
et beaucoup ayant acquis

un bonheur grand
parla guerre,
et beaucoup ayant été frustrés n
du bonheur présent par la paix.

Car rien des-choses telles
n'est précisément
ni mauvais ni bon;
mais comme on se serait servi
des affaires et des circonstances,
ainsi aussi nécessité est

J~
la fin résulter d'elles.
Mais il faut les uns
faisant bien leurs affaires
désirer la paix ; ~.<--~'<

car dans cette situation
on aurait gardé les-choses présentes
un temps très-nombreux ;
les autres étant-malheureux
appliquer l'esprit d'eux à la guerre ;
car ils auraient obtenu plus tôt

un changement
venant du trouble
et de la nouveauté.
Desquelles-choses j'ai craint que nous
nous n'ayons paru
faisant les contraires ;
eten effet quand il était permisànous
de vivre-dans-la-mollesse,

nous faisions les guerres
'.,.
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jusqu'à l'excès l'amour de la guerre ; et maintenant qu'elle est de-

venue notre unique refuge, nous désirons le repos et nous consultons

l'intérêt de notre sécurité. Cependant, ceux qui veulent être libres,

doivent repousser les traités qui leur sont imposés, comme autant de

gages de servitude, et ne négocier la paix qu'après s'être montrés

supérieurs, ou du moins égaux à l'ennemi. Car les conditions de la

paix dépendent toujours des derniers événements de la guerre.

23. Voilà ce dont il faut se bien pénétrer, afin de ne pas s'engager

précipitamment dans des traités honteux,ni montrer plus de faiblesse,

quand il s'agit de la patrie, que quand il s'agit d'autres intérêts. Rap-

pelez-vous que, par le passé, un seul de nos citoyens venant au se-

cours d'une ville alliée, passait, aux yeux de tout le monde, pour

son libérateur. Les vieillards vous rediront l'histoire de la plupart de



plus nombreuses que il ne faut ;
et après que nous avons été placés
dans la nécessité,

au point de courir-des-dangers,

nous désirons le repos,
et nous délibérons sur la sûreté.
Cependant il faut
ceux voulant être libres,
fuir d'un côté des traités
ceux d'après les ordres,

comme étant près-de l'esclavage ,
faire d'un autre côté les conventions,
lorsque ou ils ont surmonté
les ennemis,

ou que ils ont rendu-égale
la puissance d'eux-mêmes
à celle des ennemis ;
car ils auront chacun la paix
telle quelle ils ont faite
la dissolution de la guerre.

2.3. Desquelles-chosesétant pénétrés
il faut ne pas avoir jeté
vous-mêmes précipitamment
dans des conditions honteuses,
ni avoir paru
délibérant plus nonchalamment
sur la patrie
que sur les autres-choses.
Or ayez rappelé à vous-mêmes

que, le temps passé,
si un seul des Lacédémoniens
avait secouru quelqu'une
des villes de celles alliées

étant assiégée,
il était avoué par tous

le salut être arrivé à eux
à cause de celui-ci.

Et on pourrait-avoir-appris
de ceux plus vieux
la plupart des hommels tels,



ces grands hommes; pour moi, je veux vous nommer les plus célè-

bres. C'est Pédarite, qui fait voile vers Chio et sauve la ville ; Brasi-

das, qui entre dans Amphipolis, et, s'entourant d'une poignée d'hom-

mes, triomphe de la multitude des assiégeants ; Gylippe, qui, venant

en aide aux Syracusains, les délivre et fait même prisonnières toutes

les forces qui les assiégeaient par terre et par mer. Or, ne serait-il pas

honteux à nous, quand un seul de nos concitoyens suffisait alors pour

défendre des cités étrangères, de ne pas même essayer aujourd'hui

de sauver la nôtre ? D'avoir rempli l'Asie et l'Europe de trophées, en

combattant pour les autres, et de ne pas risquer une seule grande ba.

taille pour venger l'éclatant outrage fait à notre patrie? De ne pas dai-

gner, quand d'autres villes ont soutenu les sièges les plus terribles

pour le maintien de notre domination, nous soumettre nous-mêmes



et moi j'ai à avoir discouru-su r
les plus renommés.
pédarite d'un côté en effet,

ayant navigué vers Chio,

sauva la ville d'eux ;
Brasidas d'un autre côté étant entré
dans Amphipolis,
ayant rangé autour de lui-même

peu des assiégés,
vainquit combattant
les assiégeants
étant nombreux ;
Gylippe aussi,
ayant secouru les Syracusains,
non-seulement sauva ceux-là,

mais encore il prit captive
toute la puissance *
celle opprimant eux
et sur terre et sur mer.
Cependant comment
n'est-il pas honteux alors d'un côté
chacun de nous être capable

de conserver les villes étrangères,
maintenant d'un autre côté

tous ne pas même essayer
de sauver la nôtre de nous-mêmes?
Et faisant la guerre d'uu côté
pour les autres,
avoir fait l'Asie l4*\et l'Europe 4
pleine de trophées,
et paraître d'un autre côté
n'ayant combattu

aucun combat digne de mention
pour la patrie -,i. il
insultée si manifestement ?

Mais d'autres villes d'un côté
avoir soutenu
les sièges les plus extrêmes

pour notre empire, •
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aux moindres sacrifices, pour repousserune injuste violence; et pen-
dant que nous entretenons à grands frais des attelages de chevaux,

d'aller faire la paix, comme si nous étions réduits aux dernières ex-
trémités, et que nous ne pussions plus subvenir à nos besoins de

chaque jour ?

24. Mais ce qu'il y aurait de plus misérable dans notre conduite,

ce serait de nousmontrer, avec la réputationdu peuple le plus robuste

de la Grèce, plus faibles que tous les autres, en présence de si graves
intérêts. Connaissez-vous,en effet, quelque peuple digne d'être cité,

qui, au premier échec, à la première attaque, consentît si lâchement

à toutes les conditions qu'on voulût bien lui imposer ? Comment de

tels hommes résisteraient-ils longtemps au malheur ? Et qui ne con-
damnerait pas et notre facilité à souscrire à l'abandon d'un pays, que
les Messéniens n'ont quitté qu'après un siège de vingt ans, et aussi

cette injure à la mémoire de nos ancêtres, qui n'ont conquis qu'à





force de travaux et de combats une terre que nous, nous irions
céder, influencés par des discours?

25. C'est à quoi ne songent pas certaines gens qui ne reculent
même pas devant aucune infamie, quand ils vous donnent de sem-
blables conseils , dont la république ne peut recueillir que la honte.
Ces gens-là mettent tant de chaleur à vous persuader de rendre Mes-
sène, qu'ils vont jusqu'à étaler la faiblesse de la république et la force
de l'ennemi, sommant leurs adversaires de répondre d'où nous espé-

rons du secours, pour aller ainsi conseiller la guerre.
26. Quant à moi, je pense que l'appui le plus efficace et le plus

ferme, c'est le bon droit (car c'est le parti que doivent naturellement
favoriser les dieux, si du moins il est permis de juger de l'avenir par
le passé) ; ensuite c'est un bon gouvernement, une conduite sage, un
cœur ferme devant l'ennemi, et cette opinion, que rien n'est plus à
craindre que le blâme de ses concitoyens. Ce sont autant de res-





sources que nous possédons mieux que les autres; et avec ces res-
sources, je ferais la guerre plus volontiers qu'avec des milliers de sol-
dats; car, je le sais, ceux de nos compatriotes qui sont venus les
premiers dans cettecontrée, n'ont pas dû leur supériorité sur les autres
peuples à l'avantage du nombre, mais bien aux auxiliaires que je
viens d'énymérer. Il ne faut donc pas redouter les ennemis, parce
qu'ils sont nombreux; mais plutôt avoir de la confiance en voyant

comme nous nous sommes élevés au-dessus de tous les autres par
notre constance dans les revers et notre fidélité aux lois et aux prin-
cipes que nous avons adoptés dès le commencement ; tandis qu'im-
puissants à se contenir dans les succès, ils se livrent aux dissensions,

se prennent leurs villes entre alliés, se font obstacle les uns aux au-
tres, se contestent, entre voisins, leurs limites, et se consument
bien plutôt par une mutuelle envie qu'ils ne nous font la guerre. De



de la part des citoyens ;
clioses-qui appartiennent à nous
plus que aux autres hommes.

Avec lesquelles-chosesmoi

je ferais-la-guerre
bien plus agréablement,

que avec des myriades nombreuses

car je sais aussi
les premiers de nous
étant arrivés dans cette contrée,
n'ayant pas été-supérieurs aux autres

par le nombre,
mais par les vertus
celles dites-auparavant par moi.

De sorte que il n'est pas juste
de craindre les ennemis

par cela que
ils se trouvent étant nombreux,
mais bien plutôt d'avoir confiance,

lorsque nous voyons
nous-mêmes d'un côté

ayant supporté les malheurs
ainsi comme aucuns autres jamais,

et restant-fidèles
et aux lois et aux principes,
auxquels nous nous sommes arrêtés
dès le commencement ;
eux d'un autre-côté ne pouvant

pas même supporter les succès,
mais ayant été bouleversés,

et les uns surprenant
les villes alliées,
les autres faisant
les-choses contraires à ceux-ci,

et d'autres disputant

avec les limitrophessur la contrée,

ceux-là se portant-envie
les-uns-aux-autres
plutôt que faisant-la-guerre

contre nous
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sorte que j'admire ceux qui voudraient de meilleures garanties que
les fautes de l'ennemi.

27. S'il faut vous parler des alliés que nous aurons au dehors , je

pense que nous en trouverons beaucoup qui seront tout disposés à

nous venger. Je sais que les Athéniens d'abord, quoiqu'ils ne fassent

pas toujours cause commune avec nous, feront tout pour nous sau-

ver. Quant aux autres villes, il s'en trouve qui ne porteront pas moins

d'intérêt à notre sort qu'à leurs propres affaires. Il y a encore Denys

le Tyran, le roi d'Egypte et les autres souverains d'Asie, qui s'empres-

seront de nous venir en aide, chacun selon ses forces. Enfin les plus

riches et les plus distingués des citoyens de la Grèce, tous ceux qui

aiment les grandes choses, s'ils ne se sont pas encore joints à nous,



De sorte que j'admire

ceux cherchant
une assistance plus grande

que les choses par lesquelles
les ennemis

se trouvent se trompant.
27. Mais s'il faut avoir dit

aussi sur les secours ceux de dehors,
je pense ceux voulant
défendre nous
devoir être nombreux.
Car je sais d'abord
les Athéniens d'un côté,
quoiqu'ils ne sont pas en-tout

avec nous,
cependant devant faire
quoi que ce soit,
du-moins pour le salut le notre ;
ensuite il est certaines
des autres villes
devant délibérer semblablement

pour les-choses important à nous
comme sur celles important à elles;
d'un autre côté Denys le Tyran,
et le roi des Égyptiens,
et les autres souverains
ceux dans l'Asie,
devant être-auxiliaires à nous
avec empressement, î
selon ce-qu'ils peuventchacun ;

**et outre ceux-ci, -
ceux des Grecs aussi
l'emportant par les richesses
et étant-les-premiers par les opinions,

et étant-désireux
des choses les plus belles,

quoiqu'ils n'ont pas encore accédé,
cependant étant avec nous
du moins par les bonnes-dispositions,
dans lesquellescirconstances
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sont pour nous, au moins d'intention, et nous avons le droit d'en

concevoir de grandes espérances pour l'avenir.

28. Et même toute cette population du Péloponèse, ces peuples

qu'on croit le plus hostiles à nos intérêts, je suis sûr qu'ils regrettent

déjà notre influence. Car depuis qu'ils se sont séparés de nous, ils

n'ont obtenu aucun des avantages qu'ils espéraient; loin de là, au

lieu de la liberté, ils ont trouvé le contraire. Car en s'élevant par la

ruine des meilleurs citoyens, ils se sont mis sous le despotisme des

méchants; et, au lieu d'obtenir l'indépendance, ils sont tombés dans

une affreuse et continuelle anarchie. Habitués jusqu'alors à marcher

avec nous contre les autres, maintenant ils voient les autres s'avancer

contre eux-mêmes. Eux, qui ne connaissaient les factions auparavant

que par l'exemple des autres, ils les voient naître maintenant chez

eux presque tous les jours. Enfin, telle est la conformité de leurs

misères, qu'ils ne sauraient distinguer quel est le plus maltraité

d'entre eux. il n'est pas une de leurs villes qui ne soit agitée; pas



nous aurions justement
des espérances grandes

sur les-clioses futures.
28. Or je pense

et cette autre foule
celle dans le Péloponèse,

et le peuple que nous croyons
faire-la-guerre le plus à nous,
regretter déjà
notre vigilance.
Car aucune des choses
lesquelles ils prévirent
n'arriva à eux s'étant retirés
mais au lieu de la liberté
le contraire survint
(car ayant fait-périr
les meilleurs d'eux-mêmes,
ils sont devenus au-pouvoir-despires
des citoyens),
et au lieu de l'indépendance
ils sont tombés dans des anarchies
nombreuses et terribles.
Or habitués le reste du temps
à aller avec nous contre d'autres,
maintenant ils voient les autres
faisant-expéditioncontreeux-mêmes,
et les factions,
lesquelles ils apprenaient auparavant
étant chez d'autres,
devenues à présent chez eux
chaque joui-

peu s'en falloir.
Et ils sont tellement ayant été égalises

par les malheurs,
que aucun d'eux
ne pouvoir avoir discerné

ceux faisant leurs affaires
le plus mal d'eux-mêmes ;
car aucune des villes
n'est sans trouble,



une qui n'ait à craindre de ses voisins. Si bien que chez eux les

campagr.es sont dévastées, les villes saccagées, les maisons particu-

lières ruinées, les gouvernements renversés, et qu'ils ont vu périr les

lois, par lesquelles ils étaient devenus les plus heureuxhabitants de 1,1

Grèce. Telle est leur défiance, leur haine réciproque, qu'ils craignent

plus leurs concitoyens que leurs ennemis; et , au lieu de cette bonne

harmonie, de celte heureuse abondance qu'entretenait parmi eux

notre administration , ils se détestent au point que les riches aime-

raient mieux jeter leurs biens à la mer que de subvenir aux besoins

des indigents, et que les pauvres préféreraient au hasard d'une trou-

vaille le pltilsir de dépouiller les autres. Ils ont aboli les sacrifices, et

s'immolent entre eux sur les autels. Enfin il y a maintenant plus de

citoyens bannis d'une seule ville, qu'auparavant de tout le Pélopo-
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nèse. Mais dans cê dénombrement, si étendu déjà, j'oublie plus de

calamités encore que je n'en rappelle. Il n'est pas de revers, de

fléau, qui n'ait fondu sur eux. Les uns en sont las déjà ; les autres le

seront bientôt, et chercheront le moyen de sortir de leur situation

actuelle. Car n'allez pas croire qu'ils puissent y tenir. Eux , qui n'ont

pas su se maintenir quand leurs affaires étaient florissantes, com-

ment pourraient-ils résister longtemps au malheur? Ainsi, quand

même nous ne les soumettrions pas par les armes, en les attendant.

en paix, vous les verrez changer de politique et recourir à notre

alliance comme à leur unique moyen de salut. Voilà ce que j'espère.

29. Au reste, je suis si éloigné de souscrire aux conditions qu'on

nous impose, que, dussions-nous voir échouer ces espérances et ne



que auparavant
de tout le Péloponèse.
Et des maux si grands
ayant été énumérés,

ceux ayant été laissés-de-côté
sont beaucoup plus nombreux

que ceux ayant été dits ;
car il n'est aucune
des-choses terribles ou pénibles
qui n'a pas concouru là.
Desquelles les uns

se trouvent étant pleins déjà,
et les autres en seront remplis
dans de brefs délais,
et chercheront à avoir trouvé
quelque délivrance
des affaires présentes.
Car ne croyez pas
eux devoir rester
dans celles-ci;
car ceux-qui réussissant bien
ont renoncé,
comment ceux-là-mêmes,
éprouvant-des-revers [breux P

auraient-ils patienté un temps nom-
De sorte que, non-seulement
si nous aurons vaincu combattant,
mais si nous aurons attendu
gardant le repos,
vous verrez eux changeant
et pensant l'alliance nôtre
être le salut d'eux.
J'ai donc à la vérité
les espérances telles.

29. Or je suis éloigné tellement
du avoir fait quelqu'une
des-chosesprescrites,

que, si aucune de ces-choses
n'aurait-lieu,
nous n'obtiendrionsde secours



trouver de secours nulle part, fussions-nous opprimés par les uns,

abandonnés par les autres, je ne changerais pas de sentiment, et je

braverais toutes les chances de la guerre plutôt que de souscrire à de

pareilles conditions. Car j'aurais également honte et de reprocher

comme une injustice à nos ancêtres l'occupationdu territoire de Mes-

sène, et, si cette possession est juste et légitime, de céder malgré

notre bon droit. Il ne faut faire ni l'un ni l'autre, mais tâcher de

combattre d'une manière digne de nous, et, loin de démentir ceux

qui ont coutume de nous louer, nous mettre, par nos vertus, an-dessus

de leurs éloges.

30. Je ne crois pas que notre situation puisse devenir plus fâcheuse



de nulle part,
mais les uns des Grecs
feraient-injustice à noue,,

y

les autres nous mépriseraient,
et je n'aurais pas changé-d'avis ainsi,
mais j'aurais supporté
tous les dangers
ceux venant de la guerre,
avant d'avoir fait
ces conventions-ci.
CaT j'aurais eu-honte
au sujet des deux-choses,
soit que nous eussions condamné
les aïeux de nmts,
qu'ils ont enlevé injustement
aux Messéniens le pays d'eux,
soit que,
ceux-ci l'ayant acquis
droitement et convenablement,
nous, nous eussions concédé
quelque-chose au sujet de lui
contre le juste.
Ni l'une ni l'autre donc à la vérité
de ces-choses
n'est-à-faire,
mais il faut-examiner
comment nous ferons-la-guerre
d'une manière-digne de nous-mêmes,
et nous ne convaincrons pas
ceux habitués à faire-l'éloge
de la ville de nou
étant menteurs,
mais nous nous présenterons
nous-mêmes tels,
au point que ceux-là sembler
avoir dit au sujet de nous
des choses-moindres

que, celles subsistant.
30. Je pense à la vérité donc

rien ne devoir arriver
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qu'à présent, et je compte sur la politique que vont suivre les ennemis

pour nous relever. Dans le cas où notre espoir serait déçu, et qu'atta-

qués de toutes parts, nous ne fussions plus en état de protéger Ldcé-

démone, le conseil que je vais vous donner est rigoureux , mais je

n'hésiterai pas à vous parler franchement : c'est un langage qui vous

fera plus d'honneur aux yeux des Grecs, et qui est plus conforme à

nos principes, que certains autres qu'on vous tient.

31. Il faut faire sortir de la ville nos parents, nos enfants, nos femmes,

toute la foule inutile, et les envoyer en Sicile, en Italie, à Cyrène, sur

le continent. ils seront reçus partout avec plaisir, et l'on s'empressera

de leur procurer des terres et toutes les commodités de la vie ; les

uns pour reconnaître nos bienfaits, les autres pour les mériter un



de plus terrible que les-choses
étant présentes aujourd'hui,
mais les ennemis
devoir délibérer et faire
de telles-choses,
par lesquelles ils redresseront nous ;
mais si donc nous étions frustrés
dans les espérances de nous,
et que nous soyons repoussés
de tous côtés,
et que nous ne puissions plus
conserver la ville,
les choses-que je dois dire
sont pénibles à la vérité,
mais pourtant je n'hésiterai pas
à avoir parlé-franchement sur elles.
Et en effet ces-choses sont plus belles
à avoir été exprimées
et sont s'adaptant
avec nos pensées
plus que avec les choses que quelques-
conseillent à nous. [uns

31. Car je dis falloir
avoir envoyé hors de la ville
les parents les nôtres de nous-mêmes
et les enfants et les femmes
et la foule celle autre, restante,
les uns en Sicile et en Italie,
les autres à Cyrène,
d'autres sur le continent
(or tous ceux-ci recevront eux
étant charmés
et dans un territoire nombreux
et avec les autres ressources
celles concernant la vie,
les uns rendant grâce
des choses-que ils ont éprouvées bk.,
les autres, prévoyant
devoir retirerdes choses
qui auront eu-lieu-avant)

,
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jour. Et nous autres, qui voulons et pouvons affronter les dangers,

laissons la ville et tous nos biens, ne prenant que ce que nous pou-

vons emporter avec nous; et puis emparons-nous d'un poste bien for'

tifié et bien propre à la guerre, d'où nous puissions agir et nous dé-

fendre contre l'ennemi sur terre et sur mer, jusqu'à ce qu'il cesse de

nous contester ce qui est à nous. Osons prendre ce parti sans hésiter

et bientôt vous verrez ceux qui ordonnent aujourd'hui, nous prier et

nous supplier de reprendre Messène et de faire la paix.

32. Quelle est, en effet, dans le Péloponèse, la ville capable de

soutenir une guerre comme celle que nous pouvons fiHre, ai nous le

voulons? Comment pourrait-on braver sans crainte et sans peur une

armée capable d'une si grande résolution, justement animée contre

les auteurs de ses maux, et qui aurait fait le sacrifice de sa vie? Vile

armée aussi active, aussi spécialement aguerrie que les troupes de
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mercenaires, et telle, par son courage et l'esprit qui l'anime, qu'on

n'en saurait lever de pareille par toute la terre? Une armée, qui,
secouant le joug de la tactique ordinaire, prête à camper en plein

air et libre de tous ses mouvements, pourrait aisément prendre pour

voisins ceux qu'il lui plairait, et verrait la patrie dans tous les lieux

propres à la guerre ? Pour moi, je suis sûr qu'au seul bruit d'un tel

projet, qui se répandra parmi les Grecs, nos ennemis vont s'alarmer :
à plus forte raison, si nous sommes un jour dans la nécessité d'y

donner suite. Où pensez-vous qu'ils en seront, quand ils se verront

maltraiter sans pouvoir nous le rendre? quand ils verront leurs villes

assiégées, tandis que la nôtre sera désormais à l'abri du même sort?

Notre subsistance, rendue si facile et par nos propres ressources et



et telle par les vertus
et les habitudes,
que personne n'en eût réuni W
de-parmi tous les hommes,
et encore ne se servant
d'aucune administration fixée,
mais pouvant camper-à-la-porte
et errer par le pays,
et devenant facilement d'un côté
limitrophe à ceux-queelle veut,
pensant d'un autre côté l
tous les lien x.

ceux utiles pour la guerre
être de-la-patrie?
Car pour moi je pense,
ces discours-ayant été dits seulement
et ayant été disséminés
parmi les Grecs,
les ennemis de nous
devoir être placés
dans un trouble nombreux,
et encore plus,
si nous aurons été forcés
même d'avoir ajouté fin à ces-choses.
Car quelle opinion
aurions-nous pensé eux devoir avoir,
lorsque eux d'un côté
ils éprouvent mal,
que d'un autre côté ils ne peuvent pas
faire rien à nous ?
et qu'ils ont vu d'un côté
les villes d'eux-mêmes -
étant constituées en état-de-siége,
la nôtre d'un autre côté
ayant été préparée ainsi,
de manière à ne plus être tombée
dans ce malheur ?
et encore
la nourriture des corps d'un côté
étant facile à nous



par celles que nous crée la guerre; tandis qu'au lieu d'une armée

comme la nôtre, ils auront tant de peine à nourrir les populations
des villes ? Mais le coup le plus douloureux pour eux, ce sera d'ap-
prendre que nos soldats vivent dans l'abondance, quand ils verront
les leurs manquer des choses nécessaires à leurs besoins de chaque
jour, sans pouvoir les assister dans leurs souffrances, réduits qu'ils
seront eux-mêmes à perdre leurs semences, s'ils cultivent leur sol; à

ne pouvoir se suffire, s'ils le négligent.

33. Mais peut-être vont-ils se coaliser et réunir leurs forces, pouf

nous poursuivre et nous empêcher de leur faire aucun mal. Et qu'a-

vons-nous plus à souhaiter que de combattre de près et en bataille,
armée contre armée, dans quelque position difficile, des hommes qui



et par les-choses nous appartenant
et par celles ayant-lieu
de-par la guerre,
difficile à eux d'un autre côté

à cause du ne pas être la même-choso

et de diriger une armée telle

et de nourrir les foutes * .N
celles dans les villes ?

Mais ce-qui est le plus pénible de toutpour ceux- là
c'est, lorsqu'ils apprendrontd'un côté
les nationaux nôtres
étant devenus .-.-
dans des ressources nombreuses,
qu'ils verront d'un autre côté

ceux d'eux-mêmes
étant selon chaque jour
indigents des-choses nécessaires,
et qu'ils ne pourront pas même
avoir remédié à ces maux,
mais que, travaillant la terre,
ils détruiront les semences,.
et que négligeant elle oisive,
ils ne seront pas capables
de résister aucun temps.

33. Mais aussi peut-être
ayant été rassemblés
et ayant formé

une armée commune,ils suivront, -
et empêcheront nous
de faire mal à eux.

Et qu'aurions-nous souhaité plus

que d'avoir pris approchant
et rangés-en-bataille

et campant-en.face
autour de difficultés-de-terrain

les mêmes que nous
des hommes sans-ordre
et mélangés

c. i H6 -y*



marchent sans ordre et sans ensemble sous différentschefs? Nous n'au-
rions pas beaucoup de mal, et nous réussirions bientôt à leur imposer

l'heure et le lieu qui nous conviendraient pour livrer bataille.

34. Je ne finirais pas aujourd'hui, si j'entreprenais de vous énu-

mérer tous les avantages qui doivent en résulter. C'est un fait avéré

pour tout le monde, que notre ville ne l'emporte sur les autres états

de la Grèce ni par son étendue ni par le nombre de ses citoyens <

mais parce qu'elle est soumise à la discipline d'un camp bien orga-

nisé, où règne l'obéissance envers les chefs. Si donc nous réalisons

ce dont l'apparence nous a servis, nous vaincrons sans doute aisémect

nos ennemis.
35. Nous savons que les premiers habitants de Lacédémone,entrés

avec une petite armée dans le Péloponèse, vainquirent nombre de

grandes cités. Il est beau d'imiter nos ancêtres ; et, reprenant l'em-



; et se servant de chefs nombreux ?
Car il n'y aurait-besoin en rien
d'un soin nombreux,
mais nous aurions forcé

eux promptement
à avoir fait les dangers
dans nos circonstances,
mais non dans celles d'eux-mêmes.

34. Mais la partie restante du jour
aurait manqué,
si nous avions entrepris de dire
les avantages ceux devant être.
Mais cela donc
est évident pour tous,
quenous l'ayons emporté-surles Grecs
non par la grandeur de la ville,
ni par la multitude des hommes,
mais parce que nous avons constitué
le gouvernementde nous
semblable à un camp
gouverné bien
et voulant obéir
à ceux commandant.
Si donc nous aurons fait être réel
cela qui a été utile
à nous ayant feint,
il n'est pas incertain que
nous triompherons facilement
des ennemis de nous.

35. Or nous savons aussi
ceux devenus habitants
de cette ville-ci,.

que, ayant d'un côté
une armée petite,
ils sont venus dans le Péloponèse,
qu'ils se sont rendus-maîtres de villes
nombreuses et grandes.
Donc il est beau
d'avoir imité les aïeux de nous,
îtf étant revenus de nouveau
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pire, après notre abaissement, il faut tâcher de recouvrer notre pre-

mier rang et notre première puissance. Nous commettrions la plus

indigne lâcheté, si, après avoir vu les Athéniens abandonner leur

pays pour sauver la liberté des Grecs, nous n'osions pas quitter notre

ville pour nous défendre nous-mêmes, et qu'au lieu de donner aux

autres de si glorieux exemples, nous fussions incapables de suivre

celui d'Athènes. Mais ce qui serait plus honteux encore, c'est qu'a-

près avoir vu les Phocéens, fuyant le despotisme du grand roi, quitter

l'Asie et fonder Marseille, vous fussiez assez vils pour vous soumettre

aux ordres de ceux à qui vous en avez toujours donné.

36. Il ne faut pas nous préoccuper aujourd'hui du moment où il
faudra nous séparer des objets les plus chers, mais porter nos regards
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vers ces temps, où, vainqueurs de nos ennemis, nous relèverons

notre ville, rappellerons nos proches et montrerons au monde, que

nous n'avions pas mérité les malheurs qui nous accablent à présent,

et que nous étions vraiment dignes de la prééminence qui, par le

passé, fut toujours notre partage. Et c'est la vérité. Quand je vous

propose ce parti, je ne prétends pas qu'on doive le suivre sur-le-

champ, ni que ce soit notre unique chance de salut; mais je veux

vous engager à braver ces extrémités et de plus terribles encore,
plutôt que d'abandonnerMessène et de consentir aux conditions qu'on

nous impose.

37. D'ailleurs je ne vous inviterais pas si instamment à la guerre,
si je n,e voyais qu'à ce prix seulement vous pouvez obtenir une paix

honorable et solide; tandis qu'en suivant certains autres conseils,

vous n'aurez qu'une paix honteuse et précaire. Car, en laissant les

Hilotes s'établir et s'agrandir dans notre voisinage, qui ne voit pas



vers ces temps, dans lesquels,
étant devenus audessus des ennemis,
nous redresserons la ville,
et nous retirerons
les nôtres de nous-mêmes,
et nous montrerons à tous que
nous avons été-à la vérité malheureux
aujourd'hui injustement,
mais que le temps passé
nous avons jugé-à-proposjustement
d'avoir plus que les autres.
Or il en est ainsi.

,
Moi j'ai dit ces discours-ci,
non comme fallant nous
faire déjà ces-choses,
ni comme aucun autre moyen-de-salut
n'étant dans les affaires,

i mais voulant avoir préparé
les opinions de vous ,
que il est à supporter à nous
et ces malheurs-là
et de bien plus terribles que ceux-ci,
avant d'avoir fait

au sujet de Messène
des traités tels-que
ils ordonnent à nous.

37. Or je n'exhorterais pas
si volontiers
vous à la guerre,
si je ne voyais pas la paix
devoir devenir d'un côté
belle et solide

par les choses-que je dis,
devoir être d'un autre côté
non-seulement honteuse,
mais ne devant pas même subsister
aucun temps,
par ce-que quelques-uns conseillent.
Car si nous aurons établi-proche
les Hilotes,
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que nous consentons à toujours vivre dans le trouble et dans les

alarmes? Ainsi donc ceux qui nous parlent de tranquillité, ne voient

pas qu'en nous. donnant une paix de quelques jours, ils nous prépar

rent une guerre sans fin.

38. Je voudrais bien leur demander quand ils croient que nous
devons combattre. et mourir. N'est-ce pas quand l'ennemi nous dicte

d'injustes lois, morcelle notre territoire, affranchit nos esclaves, les

installe dans une contrée que nous ont léguée nos pères, et, non:

content de nous ravir ce qui nous appartient, veut en outre nous,

imposer la honte? Pour moi, je pense qu'en pareil cas nous devons

braver non pas seulement la guerre, mais encore l'exil et la mort.

Car bien mieux vaut mourir, quand notre gloire subsiste encore, qoo

de vivre au milieu de l'infamie où nous plongerait notre soumission.



et que nous ayons négligé
cette ville-là ayant été augmentée,
qui ne sait pas que
nous continuerons toute la vie
étant dans les troubles et les dangers ?

De sorte que ceux discourant

au sujet de la sûreté
sont cachés à eux-mêmes,
faisant il la vérité à nous

la paix pendant quelques jOOtSl,

mais préparant la guerre
pour tout le temps.

38. Or j'aurais demandé
avec plaisir à eux,

pour quelles-choses ils croient.
falloir nous

mourir en combattant?
N'est-ce pas lorsque les ennemis
prescrivent quelque-chose
contre le juste,
et retranchent du pays,
et affranchissent
les domestiques de nous ,
et établissent ceux-ci
dans celui que
les pères de nous ont laissé àJnouSr,
et privent nous
non-seulementdes-choses étant,
mais encore,
outre les autres maux,
nous placent dans les opprobres ?

Car moi certes je pense
convenir à nous de soutenir
non-seulement la guerre,
mais encore des exils et des morts
pour ces-choses.
Car il est beaucoup meilleur
dans les opinions que nous avons,
d'avoir achevé la vie plutôt que
de vivre dans les déshonneurs,
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Et s'il faut le dire sans rien ménager, mieux vaut pour nous être

anéantis que de devenir le jouet de nos ennemis. Car pour un peuple

dont les sentiments et les principes furent toujours si élevés, il n'y a

qu'un parti à prendre : il doit être le premier parmi les Grecs, ou

périr d'une mort glorieuse, plutôt que de s'humilier.

39. Voilà dans quelles pensées il faut se garder de tenir à la vie et

de se rendre au sentiment des alliés, qu'autrefois nous prétendions

régir. Jugeons par nous-mêmes, et arrêtons-nous, non pas au parti

qui sera pour eux le plus commode, mais à celui qui sera digne de

Lacédémone et de notre passé. Tout le monde n'est pas tenu de

prendre ia même résolution dans les mêmes circonstances, mais

chacun doit suivre le plan de conduite qu'il s'est tracé dès le principe.

Ainsi personne ne s'étonne en voyant les peuples d'Épidaure, de



que nous prendronssur nous
ayant fait les choses
lesquelles ils prescrivent à nous.
Mais pourtant si il faut n'avoir dit
rien ayant été diminué,
il est préférable pour nous
d'être devenus renversés
plutôt que ridicules
pour nos ennemis.
Car il faut ceux ayant vécu
dans des principes
et des pensées si grandes
l'une des deux-choses,

ou primer parmi les Grecs,
ou avoir été détruits tout-à-fait,
n'ayant accompli rien de bas,
mais ayant fait belle

la fin de la vie.
39. Ce-que ayant médité

il faut nous ne pas aimer-à-vivre,
ni suivre
les opinions des alliés,

que nous jugions-à-propos
de gouverner auparavant,
mais nous-mêmes ayant examiné
avoir choisi
non le plus facile à ceux-ci,
mais ce-qui sera
convenable à Lacédémone
et aux-choses faites par nous.
Car il n'est pas-à-délibérer

pour tous semblablement

sur les mêmes-choses,
mais comme chacun
pourrait-avoir-fait
le plan de la vie de lui
dès le commencement.
Car personne à la vérité

ne serait-frappé-d'étonnement
sur les Épidauriens



Phliasie et de Corinthe ne songer qu'à sauver et à prolonger leurs

jours; mais il est impossible que les Lacédémoniens cherchent leur

salut par toute espèce de moyens ; et, si l'honneur s'y oppose, la mort

pour nous est préférable. Ceux qui font profession de quelque vertu

doivent pardessus tout se garder de jamais commettre une action

honteuse. Or, la lâcheté d'un peuple ne se déclare pas moins dans le

conseil que dans l'action, lorsqu'il s'agit de la guerre. Ici, en effet,

le succès dépend presque entièrement de la fortune ; là, c'est l'esprit

de la nation qui se révèle. Il faut donc attacher le même prix au

résultat de nos délibérations qu'au succès de nos batailles.

40. J'admire ceux oui voudraient mourir pour soutenir leur propre

réputation, et qui n'ont plus le même sentiment, lorsqu'il s'agita
l'honneur public, qu'on devrait défendre à tout prix, afin d'épargner
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la honte à notre patrie, et de ne pas la faire déchoir du rang où

nos pères l'ont élevée. Au milieu de tant de malheurs qui nous me-
nacent , et qu'il faut éviter, il en est un surtout dont il faut bien se

garder : c'est de faire à l'ennemi aucune lâche soumission, aucune

concession qui soit contraire à nos droits. Il serait honteux de voir

ceux qui prétendaient commander à la Grèce, recevoir des ordres et

dégénérer de leurs ancêtres, qui mouraient pour commander aux

autres, au point ne n'oser pas risquer la guerre pour se soustraire

au joug.

41. Il faut redouter aussi les jeux Olympiques et toutes les assem-

blées nationales, où chacun de nous était plus envié , plus admiré

que ceux des athlètes qui remportaient la victoire dans les luttes. Qui

oserait y retourner pour y recueillir, non plus des hommages, mais

des mépris ; pour s'y voir, non plus distingué comme un brave, niais



et à n'avoir pas vu-avec-indifférence
elle ayant abandonnéle rang,
dans lequel les pères de nous
établirent elle.
Mais des affaires
nombreuses et terribles
étant survenues à nous,
lesquelles-chosesil faut avoir évitées,
cela est à observer surtout
commentnous paraîtrons
n'accomplissantrien lâchement
ni cédant aux ennemis
contre le juste.
Car il est honteux

ceux ayant été jugés-dignes

d'avoir commandé aux Grecs,
avoir été vus faisant
la-chose prescrite,
et avoir été laissés-en-arrière
des ancêtres tellement,

que les uns vouloir mourir

pour le commander aux autres,
et nous ne point oser
courir-des-dangers

pour le ne point faire
la-chose commandée.

41. Or il est juste d'avoir redouté
et la lutte Olympique
et les autres assemblées-générales,

dans lesquelles chacun de nous
était plus envié
et plus admiré que les athlètes

ceux remportant les victoires
dans les luttes.
Dans lesquelles qui aurait osé être allé

et devant être méprisé,

au lieu d'être honoré?

et au lieu d'être
entouré par tous
à cause du courage,



remarqué comme un lâche, et, qui plus est, pour avoir sous les yeux

nos esclaves enrichis par la terre que nous laissèrent nos ancêtres, et

nous effaçant par l'abondance de leurs libations et de leurs sacri-

fices; pour entendre enfin leurs reproches sanglants, comme ceux

que peuvent proférer d'anciens esclaves qui traitent sur le pied d'é-

galité avec leurs maîtres? Outrages dont chacun de nous souffrirait

plus que ne saurait l'exprimer le langage des hommes. voilà sur quoi

nous avons à délibérer; et il ne s'agit pas de faire éclater notre indi-

gnation, quand nous n'en pourrons plus rien attendre, mais d'aviser

présentement aux moyens de nous garantir de pareils malheurs. Le

comble de l'infamie, ce serait, après n'avoir jamais admis d'hommes

libres à nous parler trop librement, de souffrir le franc-parler de nos

esclaves. On croira que, dans le temps, nous n'étions que des fanfa-

rons, et que, sans être meilleurs que les autres, ü&Uf.,aou..,,-,donnÏQDS

de faux airs d'arrogance et de dignité affectée. Ne laissons pas cette



devant devenir regardé-autour

par les mêmes hommes
pour la lâcheté?
et encore outre ces choses

devant voir d'un côté les domestiques

faisant des prémices et des sacrifices

plus-grands que nous
du fruit de la terre que
les pères ont laissée à nous?
et devant entendre eux
se servant d'outrages tels,
.dont il est naturel à la vérité

ceux ayant été esclaves se servir
plus durement que les autres,
,et ayant fait maintenant
les traités d'égal-à-egal

avec les maîtres?
.desquels outrages chacun de nous
aurait-de-la-douleur tellement,
que personnedes vivants
ne l'eût montré par la parole.

Sur lesquelles ciiosesil faut délibérer,

et ne pas s'indigner alors,
lorsque rien de plus ne sera nous,
mais examiner maintenant ,
comment rien de tel n'arrivera.
Car c'est une des-clioses houleuses
d'un côté d'abord de ne pas -s«lfrir
l'égalité-de-parler des hommes libres,
d'un autre de paraître maintenant
supportant même
la franchise des esclaves.

Car nous paraîtrons
faire-les-fanfarons -,

le temps passé, .<'
et être d'an côté semblables -
aux autres par la nature,

nous être servis d'un autre côté
de l'arrogance et de la majesté

non vraies,



satisfaction à ceux qui aiment à nous décrier, mais tâchons de les

démentir par une conduite digne de nos ancêtres.

42. Rappelez-vous ceux qui combattirent les Arcadiens à Dipée,

et remportèrent l'avantage, malgré leur petit nombre, sur des milliers

d'ennemis; et les trois cents, qui vainquirent à Thyrée tous les

Argiens ; et ces mille Spartiates, qui, marchant aux Thermopyles

contre sept cent mille barbares, les attaquèrent, et, loin de fuir et de

se laisser vaincre, moururent tous à leur poste, s'élevant ainsi au'
dessus des éloges , dont l'art le plus consommé n'a pu égaler leurs

vertus. Aidons-nous de ces souvenirs, pour nous préparer à soutenir

plus vigoureusementla guerre, et n'attendons pas que d'autres vien-

nent porter remède à nos maux; mais puisque c'est sur nous qu'ils

retombent, tâchons aussi de nous en délivrer par nous-mêmes. C'est
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dans de pareilles circonstances que doivent se distinguer les-hommes

de cœur. La prospérité dissimule jusqu'à la faiblesse des lâches; mais

les revers mettent vite au jour le caractère de chacun ; et c'est ici

l'occasion de montrer si nous avons été nourris dans de meilleurs

principes que les autres, et si nous avons été mieux formés à la

vertu.

43. Il ne faut pas désespérer de quelque changementheureux dans

la situation présente de nos affaires. Car vous n'ignorez pas, je pense,

que souvent déjà, il est arrivé que tels événements, regardés d'abord

par tout le monde comme des malheurs, et devenus odieux à ceux qui

en étaient victimes, furent dans la suite reconnus pour être l'origine

des plus grands biens. Et pourquoi parler de si loin ? Ne voyons-noue



,
devant guérir les malheurs présents,
mais puisque certes
ils sont arrivés à nous,
nous, ayons tâché aussi
d'avoir fait-cesser eux.
Or il faut les hommes ceux braves
paraître l'emportant
dans les occasions telles;
car d'un côté les succès
cachent les vices
même pour les pervers des hommes,
les revers d'un autre côté
font promptement visibles,
qucls hommes
ils se trouvent étant chacun ;
dans lesquels revers
il est à démontrer à nous
si nous avons été nourris
et si nous avons été instruits
à la vertu
un peu mieux que les autres.

43. Rien n'est désespéré
des-choses présentes aujourd'hui
quelqu'une être arrivée
de celles qu'il faut à nous.
Car je pense vous
ne pas ignorer que
des actions nombreuses déjà
sont devenues telles,
lesquelles dès le principe à la vérité
tous supposèrent
être des malheurs,
et s'aflligèrent-avec t.
ceux éprouvant elles,
mais ensuite ils reconnurent
celles-ci Ies-mêmes étant devenues
causes de biens très-grands.
Et pourquoi faut-il
dire les-choses de loin?
Mais nous aurions trouvé
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pas que les états de la Grèce qui dominent aujourd'hui, Athènes et

Thèbes
, ne se sont pas accrus par la paix , mais par la nécessité où

les ont mis leurs revers, de se relever eux-mêmes ; si bien que l'une

est à présent à la tête de la Grèce, et que l'autre est parvenue plus

haut qu'on ne s'y fût jamais attendu. Ce n'est pas du sein de la

paix, c'est du milieu de la lutte que surgissent ordinairement les

renommées et les gloires. C'est donc à la lutte que nous devons as-

pirer, sans ménager nos forces, notre vie, ni rien de ce qui nous

appartient. Si nous pouvons relever et rétablir notre république dans

le rang d'où elle est tombée, nos malheurs passés ne feront que nous

rehausser dans l'opinion, et nous réduirons ainsi à l'impuissance nos

descendantsqui voudraient nous surpasser en courage, et au silence

nos panégyristes, qui seront embarrassés pour trouver des élogel



les villes même d'à-présent
celles du moins étant-les-premières
(or je parle de celles
des Athéniens et des Thébains),
ayant pris un accroissement grand

non venant de la paix,
mais des choses-desquelles [mes,
elles relevèrent de nouveau elles-mê-
ayant été-malheureuses-auparavant
dans la guerre,.
et parmi celles-ci
l'une s'étant établie
conductrice des Grecs,
l'autre dans le présent
étant devenue si grande,
que personne jamais
ne prévit elle devoir être.
Car les célébrités et les illustrations
aiment à naitre
non de la tranquillité,
mais des combats.
Auxquelles-chosesil convient

nous aspirer,
n'épargnantni les corps
ni la vie
ni rien des autres-choses
que nousavons..
Car si nous nous sommes redressés,
et si nous avons pu avoir établi
la ville au même degré,
d'où elle est tombée,
et nous serons admirés
plus que ceux nés-avant,
et nous ne laisserons-derrière
à ceux naissant-après

aucune supériorité de courage possi-
mais encore nous ferons [ble,
ceux voulantbien-parler de nous
être-dans-l'embarras
sur ce-qu'ils diront de digne
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dignes de nos actions. Vous ne devez pas ignorer non pins que tout le

monde est attentif aux résolutions que vous allez prendre dans cette

assemblée. Ainsi, que chacun de vous se figure qu'il va paraître sur un

vaste théâtre, au milieu des Grecs qui l'observent, et qu'il se con-

duise en conséquence.

44. Au reste, le meilleur parti à prendre est bien simple. En col"

sentant à mourir pour le bon droit, non seulement nous nous cof

vrons de gloire, mais encore nous nous assurons une vie tranquifl6

pour l'avenir; au lieu que, si nous reculons devant le danger,

nous nous exposons à des troubles sans fin. Animons-nous dont

mutuellement à payer notre tribut à la patrie qui nous a nourris,

et ne laissons pas outrager et mépriser impunément Lacédémone »

gardons-nous de tromper l'espoir de nos amis, et ne préférons paS

la vie à l'estime de tous les hommes, convaincus qu'il vaut biell



des-choses faites par nons.
Or il faut cela

ne pas même être caché à vous,
que tous appliquent l'esprit
à cette assemblée
et aux-choses devant être décidées
par vous.
Que chacun de vous donc
soit disposé ainsi par la pensée
comme donnant
preuve du caractère de lui-même
dans un théâtre commun des Grecs.

44. Or le avoir délibéré
bien sur ces-choses
est simple.
Car si nous voulons d'un côté
mourir pour Ies-choses justes,
non seulement nous serons loués,
mais encore il sera permis à nous
le vivre sûrement
le temps restant ;
si d'un autre côté nous craindrons
les dangers,
nous placerons nous-mêmes
dans des troubles nombreux.
Nous étant donc exhortés
les-uns-les-autres,
payons notre éducation à la patrie,
et n'ayons pas négligé
Lacédémone
ayant été outragée et méprisée,
et n'ayons pas fait
ceux étant bienveillants pour nous
être trompés-dans leurs espérances,
et n'ayons pas paru faisant le vivre
d'un prix plus grand
que le avoir-bonne-renommée
auprès de tous les hommes,
ayant songé que
il est plus beau d'avoir échangé
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mieux échanger un corps périssable contre une gloire immortelle, et,

au prix d'une vie de quelques années, acheter un nom illustre qui res-

tera pour toujours à notre postérité, que d'aller, avares d'un temps si

court, nous couvrir d'infamie. Je pense d'ailleurs que le meilleur moyen

de vous animerà la guerre, c'est de vous représenter vos parents et vos

enfants témoins de vos pensées : les uns, vous exhortant à ne point

flétrir et le nom de Sparte, et les lois qui ont protégé notre éduca-

tion, et le souvenir de leurs exploits ; les autres, vous réclamant le

territoire que nous ont laissé nos ancêtres, la domination dans la

Grèce et la prééminence que nous avons reçues de nos pères. Nous

n'aurions rien à redire aux discours des uns et des autres, et ils au*

raient raison.

45. Je ne crois pas nécessaire d'en dire davantage, et je n'ajoute



une gloire immortelle
contre un corps mortel,
et d'avoir acheté pour une vie,
laquelle nous n'aurons pas
après des années peu nombreuses,

une gloire telle,
laquelle restera tout le temps
à ceux descendus de nous,
beaucoup plus que
d'avoir jeté nous-mêmes
dans des hontes grandes,
étant désireux d'un temps court.
Or je pense vous ainsi
avoir été excités à la guerre,
surtout si vous auriez vu
les parents et les enfants
les vôtres de vous-mêmes
comme étant-présents à vos pensées,
les uns encourageant
à ne point avoir déshonoré
le nom de Sparte,
ni les lois
dans lesquellesnous avons été élevés,
ni les batailles
celles ayant eu-lieu sous eux;
les autres réclamant le pays
lequel les aïeux laissèrent,
et la puissance
celle chez les Grecs,
et le commandement

que nous-mêmes avons reçu
des pères de nous;
en présence desquels

nous n'aurions pas à avoir dit en rien
que les uns et les autres

ne se trouvent pas disant
des choses-justes.

45. Je ne vois pas sur-quoi
il faille discourir-longtemps,
excepté jusque-là que,

t
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qu'un mot : au milieu des guerres et des dangers qui ont assailli
la république, jamais l'ennemi ne fut vainqueur des Lacédémoniens,
commandés par un roi de ma maison. Or, il appartientà des hommes
sensés, dont les chefs les ont conduits à la victoire, de s'en rap-
porter, quand il s'agit de la guerre, à leurs conseils plutôt qu'à ceux
des autres



des guerres et des dangers
très-nombreux
ayant eu-lieu pour cette ville, *

les ennemis n'élevèrent jamais
de trophée sur nous,
un roi de la maison la nôtre
étant-commandant.
Or il est, il appartient à.
des hommes ayant du sens,
d'obéir à ceux-ci conseillant
même sur les dangers à-venir,
desquels se servant
comme de chefs dans les batailles
il se redresseraient
plutôt que se servant des autres.



NOTES

SUR ARGHIDAMUS.

Le texte de cette édition est celui de Baiter et Sauppe ; il n'y en a
ni de meilleur ni de plus récent. — Les notes ont été rédigées d'après
les meilleures éditions françaises et étrangères; Wolf, /H. Etienne,
Auger, Lange, Coray, Bremi, etc. On ne s'étonnera pas de la ressem-
blance de ces notes avec celles d'éditions récemment publiées ; elles
sont puisées aux mêmes sources. — Quoique le texte soit précé-
dé d'une introduction et d'un argument analytique en français, fort
détaillé, et qui suit pas à pas l'orateur, on n'en trouvera pas moins à
la fin les deux arguments grecs qui accompagnent ordinairement le
discours d'Isocrate et qui ne sont pas sans intérêt, surtout celui de
Denys d'Halicarnasse.

Page 6.-1. ~Nofj.ijj.ot;, les usages de la république. A Sparte, on

-
ne pouvait prendre la parole dans les assemblées du peuple avant
l'âge de trente ans.

— 2. laç où* 010' Et TI; ~dcXXo; rrov ~^Xtxiamov, sous-entendu §u.[M.

pévyjxs. -
-3. ~SuvayoperiovTaçotl; ol ~izakiutoi ~izpotrzdwovmv, au lieu de suv-

aYopeûovTa; toutoiç & , etc., par attraction.

— 4. Tr]v MtoM TOÛ ~PIOU 'rcÍetV STAÇUXCCTTTOV ( ut propriam vitae meae
rationem teneam ), par respectpour mes principes.

Page 8. — 1. ~TrjXtxouTou;,ceux de mon âge, les jeunes gens.

— 2. ~npo<rrçxetv TOUTOU;. Avec ~irpoo^xEiv, suivi d'un infinitif, on
trouve assez indifféremment le datif ou l'accusatif. Cette construction

n'a rien d'irrégulier : le datif est complément de TCpo<rijx £ iv, l'accusa-
tif est sujet de l'infinitif suivant.

- 3. où Ttji 7iXVj9ei rrov ~ÈT65V wpèg ~TO , etc. ; pensée souvent
produite et reproduite ou imitée chez les anciens et les modernes :

Je suis jeune, il est vrai ; mais aux âmes bien nées ,
La valeur n'attend pas le nombre des années.

CORNEILLE, le Cid, act. II, SC. 8.

pag. 10.—1; ÀIAJJIAPTÉVTE; 5È TTÎ; OFTSTÉPAÇ ~YVUJPIÇ} n'ayant point
obtenu votre approbation.



Page 12. — 1. T~où[iàv ~ÎStov, mon sentiment particulier.
— 2. Tou Sè ~TTotTpôç ~pafftXeûovxoç. Il s'agit ici d'Agésilas, dont Ar-

chidamus était fils.

— 3. Toùç oixéraç ~xoùç ^[i £ Tspou;, nos propres esclaves, les
Messéniens.

-4. 'Ef T~ y-iyji vri Tcpôç 0Y]6OHO\JÇ,dans le combat contre les Thé-

bains, à Leuctres, où Épaminondas défit Cléombrote, un des rois
de Sparte, 370 av. J. C.; défaite qui fit perdre aux Lacédémoniens
l'empire de la Grètee.

Page 14. — 1. ~AeCx-rpa, Leuctres, ville de Béotie à égale distance
de Platée et de Thespies.

— 2. ~IÚfJofJocxxot, les alliés. Yoy. Xénophon, Helléniques, Vil,
2, 2, et 4, 7-10. Cor.

— 3. Mecrenfjvviy, Messène, ville capitale de la Messénie, ou peut-
être ici la Messénie elle-même ; car ce ne fut qu'en 370 avant J.-C.,
après la victoire remportée à Leuctres par Épaminondas sur les Lacé.
démoniens, que la ville de Méssène fut fondée, lorsque le général
Thébain fit rentrer dans leur patrie les familles Messéniennes, exilées
depuis plus de trois siècles.

Page 16 .—1. THç ne peut vraisemblablementse rapporter à SoÇocv;

il est, sans doute par ellipse, en rapport avec ifvwpiç, «nj^gov-

~Mic, etc.

— 2. Tyj; ~aûxûv, sous-entendu ~xwpaç ou yîfc.

Page 18.— 1. ~TIEpl ~TOUTO se rapporte à l'idée contenue dans ~16youq.

— 2. ~Aiopisïç, Doriens, originaires de la Doride.

— 3. Trjv àXXïjv ~AaxgSaifjiova, le reste du territoire de Lacédé-
mone. Lacédémone était la capitale de la Laconie.

Page 20. — 1. ~'ETTÎ ôè ~Tpixyjç ~yeveâç, à la troisième génération;
d'autres disent à la quatrième. Hercule eut pour fils Hyllus,qui donna
le jour à Cléodée ; de ce dernier naquit Aristomaque,dont le fils Aris.
todème s'empara du Péloponèse avec les Doriens, 1100 avant Jésus-
Christ.

— 2. ~HepraiSwv, descendants de Persée. Hercule et Eurysthée,

comme on sait, étaient fils d'Alcmène et d'Amphitryon, lequel
était fils d'Alcée et petit-fils de Persée.

-'3. T~uvSàpetoç, Tyndare, roi de Sparte, avait été exclu de la
couronne, qui lui appartenait, par son frère Hippocoon.

— 4. 'E~uetS^i Kouraop xal ~IIoXuôeùxYiç IÇ ~àv0pto7ïtov ^]<pav(ff6*)ffav,

quand Castor et Pollux eurent disparu du milieu des hommes;



ces deux fils de Léda, femme de Tyndare, furent changés en une
constellation appelée les Gémeaux.

— 5. ~Aià t?|v ~crjyyévstav ~xrjv ::poç ~TOÙÇ 7raï8aç, à cause de la com-
munauté d'origine qui l'unissait à ses fils; Jupiter passait pour le
père d'Hercule et de Castor et Pollux.

— 6. Tà; poûç TtX; Èx. Trjç 'E~puOeia;, les bœufs amenés d'Érythée.
Ces bœufs étaient ceux qu'Hercule avait enlevés à Géryon, roi d'É-
rythée , Ile située dans l'Océan, près de Gadès, sur la côte de la Bé-

tique, aujourd'hui île de Léon.

— 7. Tto Nr,), £ w- xaî Tiôj ~uai'Swv, par Nélée et ses enfants. Ce
prince aventureux parvint à s'établir dans une partie du Péloponèse ;
et fier de ses grandes richesses et de sa nombreuse famille, douze fils
et une fille, il osa attaquer Hercule.

— 8. ~IDoiv \J';tO N~eVcwpoç, à l'exception de Nestor. C'est le même

que ce roi de Pylos aux trois âges d'homme, dont parle si souvent
Homère dans l'Iliade.

Page 24. — 1. B~oiqôeîv Ttp ~Teôvsôm, porter secours au mort, par
conséquent le venger.

— 2. Tavra, ces choses ou cela, c'est-à-dire le pays, ~-rfjv ywpav
,

exprimé une ligne plus haut.

— 3. T~iixwpsTv toîç ~Yjôtxy)uivot;, tirer vengeance pour les oppri-
més, par conséquent les venger.

— 4. T~aurrçv se rapporte à ~ôjxoXoyou^évyiv~lI¡LE't'Épa.v xwpcxv.

Page 26-1. 'E~xetvyjv se rapporte à -Nrv à.¡Lq)tagY¡'rOVILÉvr¡V(^wpav).

— 2. II~pocrraTTûNTi, sous-entendu ~0n6«ïoi, les Thébains.

— 3. MEaarivTjv sl'Xoij.sv. La prise d'Ira, capitale de la Messénie, eut
lieu dans la deuxième guerre des Messéniens, 671 av. J. C. ; mais
il est probable que l'orateur veut parler ici de la prise d'ïthome, ville
de Messénie, qui eut lieu dans la première guerre de Messenie, 724

av. J. C.

— 4. ~Hptv ~IlépaoLi ),aë £ Ïv ti)v PacriXetav. La Perse on Perside ne fut
d'abord qu'une petite contrée de l'Asie. Cyrus l'étendit par ses con-
quêtes, et fonda cette immense monarchie connuesous le nom d'em-
pire des Perses, de 559 à 529 av. J. C.

— 5. Tijç ~fjTtsCpw, le continent; il faut entendre ici l'Asie.

Page 28. — 1. 'A~TOÔioâaai se rapporte à ~0rj6aïot sous-entendu.

— 2. O~uTtM ~Siaxoffi' ~éro , pas encore deux cents ans ; ~rcXéov St-

~uXàaiov ypovov, plus du double de temps. A l'époque où est censé
parler l'orateur, 371 av. J. C., il n'y avait pas encore deux cents ans

que l'empire des Perses avait été fondé par Cyrus, environ 540 avant



J. C., et il y avait plus du double de temps qu'avait eu lieu, dans la
première guerre des Messéniens, la prise d'Ithome, une de leurs vil-
les, 724 av. J. C.

— 3. ozeirtàç xal HXaxaiàç, Thespies et Platées, villes de Béotie,
prises par les Thébains au commencementde la guerre du Péloponèse.

— 4. 'E~yJ)èç xal ~7tpwrtv, hier et avant-Mer, c'est-à-dire, récem-
ment, depuis peu.

— 5. Aià ~xsTpaxofft'wv èrwv, après quatre cents aus. Les auteurs
ne sont pas d'accord sur cette date; mais d'après le raisonnementde
l'orateur, c'est bien ~TETpaxocricov qu'il faut ici. La contradiction vient
sans doute de la différence du point de départ, de la prise d'Ira ou
de la prise d'Ithome.

— 6. Toù; E~ÏXwTaç, les Hilotes, Hélotes, ou plus souvent Hôtes.
Cette désignation était commune à tous les esclaves de Lacédémone.
Mais, dans l'origine, le nom d'Ilotes ne désigna que les habitants
d'Hélos

,
ville de Laconie, qui avaient été réduits en esclavage par

Agis Ier, roi de Lacédémone, 1059 avant Jésus-Christ. On sait de reste
avec quelle dureté et quel mépris ils étaient traités par les Spartiates.
Ils se révoltèrent en 465 av. J. C. ,

et se réunirent aux Messéniens
dans la troisième guerre de Messénie. Mais le résultat de cette guerre
fut la soumission des uns et des autres. Les Ilotes retombèrent dans
un état encore plus misérable, et les Messéniens se virent partie
confondus avec ces premiersesclaves de Lacédémone, partie forcés de
s'expatrier, acceptant la dure condition d'être vendus comme esclaves
s'ils faisaient la tentative de rentrer dans le Péloponèse. — Il n'est
pas inutile de se rappeler ce fait historique pour bien comprendre le
raisonnementde l'orateur , qui prétend que ce ne sont pas les véri-
tables Messéniens qu'on rétablira dans leur patrie. - Les Spartiates
d'ailleurs devaient craindre surtout le voisinage des Hilotes s'ils ve-
naient à recouvrer jamais leur liberté comme nation ; et c'est ce que
comprit parfaitement Épaminondas, lorsque, forcé par la défection de
Ses alliés d'abandonner le Péloponèse

,
il fonda la ville de Messène,

et rétablit en corps de nation l'Arcadie et la Messénie, pour laisser
l'ennemi aux portes de Sparte.

— 7. ~£ TepY](j6(Aê6a est un futur moyen qui a la signification pas-
sive, ce qui arrive assez souvent, surtout chez les Attiques.

Page 30. - 1. Tov ~-koM(iou ~{xaxpoù ~Ytyvojxévou, la guerre se pro-
longeant. Il est ici question de la première guerre de Messénie qui
avait duré dix-neuf ans.

Page 32.—1. Kai ~(Jorjôstav irap' &v tJLeTome~<xc8on,et les peuples dont



il fallait reclamer l'assistance. L'orateur fait ici allusion à l'histoire
bien connue du poëte Tyrtée, envoyé par les Athéniens au secours
des Spartiates.

Page 34. — 1. "E~vexa TOUTOU, sut ~TOUTCI) et uepî ~TOUTOU dans cette
phrase, se rapportent à rou Stxafou, le juste, la justice.

Page 38.- 1. 'Ev ~8è xoïç ~TOUTWV , sous-entendu ÀÓYOtç ~ève<m, à en-
tendre ceux qui conseillent de faire la paix à tout prix.

— 2. Tuxov, participe neutre au nominatif ou à l'accusatif, pris
absolument et employé adverbialement, et signifiant ici peut-être,
le cas échéant.

Page 42.— 1. Toùç ~fxèv oÕv ~7ralatoÙç ~xivSuvouç si ~SieÇiofyv, oDç

~È7t0tri<7avT0 (01 'A~6r]vaïot) rcpè; 'AjxaÇôva; î) ©pâxaç ?) ~IIEÀo1tovv'r¡a(ou,

TOÙ; !LEt' EùpuaQéwç stç TTJV XtàpCCV ~aÙTtov ~eîa6aX6vTaç. Sije rappor-
tais les guerres que les Athéniens soutinrent autrefois contre les
Amazones, les Thraces et les Péloponésiens, qui envahirent leur
pays avec Eurysthée. Ces événements sont en effet d'une très-
haute antiquité. L'invasion des Thraces dans l'Attique remonte à
l'année 1460 av. J. C. C'est à cette époque que le roi Erechlhée,
pour obéir aux ordres de l'oracle de Delphes, sacrifie sa fille et périt
lui-même en combattant. Les Athéniens vainqueurs accordèrent la
paix aux Thraces, établis à Éleusis, à condition qu'ils reconnaîtraient
la souveraineté d'Athènes, et qu'il leur serait permis de célébrer chez

eux les mystères.
Quant à l'expédition contre les Amazones, attribuée à Thésée, elle

remonterait vers 1320 av. J. C.

Enfin c'est vers 1307, que le roi Eurysthée, laissant le gouverne-
ment de ses États à son beau-frère Atrée, marche avec ses fils au de-
vant des Héraclides, qu'il a chassés autrefois de Tirynthe, et qui
viennent alors, soutenus par les Athéniens et le vieux Thésée, ré-
clamer Tirynthe et Mycènes. Il trouve la mort avec ses fils dans un
combat livré près de l'isthme de Corinthe.

Page 44.-1. ~Aiovûirioç ô ~Tupawoç, Denys le tyran ou l'Ancien.
Denys ne s'était élevé au trône qu'à force d'artifices, de persévé-

rance et de courage. Il était d'une origine obscure ; et de plus, les
Carthaginois, qui, appelés en Sicile par les Egestains, avaient tout
envahi, opposaient un autre obstacle à son ambition. Vaincu par
Imilcon au siège de Géla, qu'il veut secourir, et chassé de Syracuse,
qui se soulève, il reprend l'avantage sur tous ses ennemis, poursuit
le cours de ses succès contre les Carthaginois,jusqu'en 368 av. J. C.,



et les aurait peut-être entièrement chassés, s'il n'eût été prévenu par
la mort.

— 2. Twv Se yao>\).Év(ôv TIVOÇ , un de ses familiers, de ses amis,
nommé Ëloris par Diodore de Sicile, et Ellopidès par Ëlien.

-3. K~aXôv ~ètmv ~IvTàçtov ~tvpcxvvi;, la royauté est un beau
tombeau ; c'est-à-dire, il est beau de mourir roi, en roi. 'Evtaiptov
est l'enveloppe, le linceuil dans lequel on ensevelissait les morts.

Page 46.— 1. 'A~[iûvTac, ô M~axsSôvwv p<x<n~u;, Amyntas, roi de
Macédoine. Amyntas III, père de Philippe, soutint contre les Illy-
riens et les Olynthiens des guerres considérables, triompha de la
trahison de sa femme Eurydice, et mourut tranquillementaprès avoir
gouverné pendant vingt-quatre ans la Macédoine, qui passa aux
mains d'Alexandre II, et demeura jusqu'au règne de Philippe, pèrft
d'Alexandre le Grand, la proie des factions, des Illyriens et des Thra-
ces enhardis par la faiblesse d'un gouvernement anarchique.

Page 48.—1. Ton ~eiffSoXàç, entre autres, les attaques ou invasiona
d'Agésilas, de Phébidas, de Cléombrote.

— 2. ~IloXtteiav est à l'accusatif par attraction au lieu du nomina-
tif; la construction régulière serait ~uoXiteia ~Èati.

Page 50.- 1. 'A~uturiav, défiance pris passivement, incertitude, TO

~àSyiXov y.ai âêéêacov.

Page 54. - 1. ~neôàpiToï, quelquefois IlaiSâpsToç, Pédarite, l'un
des harmostes ou magistrats militaires de Sparte, qui sauva l'Ile de
Chio, et qui périt peu de temps après dans une sortie faite contre les
Athéniens qui assiégeaient cette ile.

— 2. A~OTÛV se rapporte à Xîwv, habitants de Chio, dont l'idée est
comprise dans XÍov.

— 3. B~paoîôa;, Brasidas, fameux général lacédémonien, qui se
signala pendant la guerre du Péloponèse. Entre autres faits d'armes
nombreux, il s'empara, 426 av. J. C., d'Amphipolis, qui fut le sujet
de bien des guerres entre les Spartiates et les Athéniens, et la pre-
mière cause des différends des Athéniens avec Philippe. Brasidas s'y
renferma à l'approche de l'Athénien Cléou, et fit une sortie victo-
rieuse sur les Athéniens qui voulaient reprendre la place. Il mourut
quelque temps après des suites d'une blessure.

— 4. ~rOXimto;, Gylippe, général lacédémonien également
fameux, fit la guerre aux Athéniens devant Syracuse, 4t4 av.
J.C., et y vainquit leurs généraux Démosthène et Nicias. Dans la
suite, il se déshonora en s'appropriant trois cents talents sur les
quinze cents qu'envoyait à sparte Lysandre vainqueur d'Athènes.



Page 58.—1.M~ETx touxwv se rapporte, non à AIXIœÕœtp.ovLe;w., mais
à to xà ~Stxaia Tipotireiv ; c'est-à-dire, ~[lexà xwv xà Sîxaia npaxxwxwv.

— 2. ~ITpàç os tocut7] sons-entendu cwfi-jiay.i'a fieytax'/iv elvai o-ugeoc-.
~Xiav ^yo'j[j.a'., to xodw; TroXixevetTflat.

— 3. To xaxw; ~àxovEiv uiro xtvoç, avoir une mauvaise réputation
auprès de quelqu'un, expression assez fréquente en grec, et usitée
aussi en latin, benè, malè audire.

Page 60.— 1. 'E~u' èxstvoi; se rapport à l'idée contenue dans ôtov

~épwfiev.

Page 62—1. Tiv, génitif qui dépend du comparatif [aei'Çw : ~tou-wbv

&, etc.

— 2. 'E~mcrraftai yàp TCpwxov ¡Û,V 'AOyivcciouç. Et d'abord je sais
que les Athéniens. Thèbes en effet s'était, déjà deux fois avant la
bataille de Leuctres, aliéné les Athéniens par son orgueil et son am-
bition. Les peuples du Péloponèse commençaient aussi à regretter
l'ancienneprépondérance de Sparte; et, qnoique Athènesfût sa rivale,
elle se croyait intéressée à sa conservation par l'émulation qu'inspi-
rait à ses citoyens l'exemple d'un si grand peuple. Ce sentiment était
réciproque entre les deux cités; car en 404, lorsque Athènesfut prise

par Lysandre, les Lacédémoniens refusèrent de la détruire.

— 3. ricxvxa pris adverbialement dans le même sens que itov-n»;,

tout à fait, absolument.

— 4. Tov A~tyuTrTtcov [BacrO.Ea, le roi des Égyptiens, pro-
bablement Nectanébus on Nectanébis II, qui avait fait alliance avec
Agésilas, roi de Sparte, avec l'aide duquel il avait fait rentrer dans le
devoir ses sujets révoltés.

— 5. Toù; âXXou; xoùç zaxà ~tyjv 'AaCav Suvàaxaç, les autres souve-
rains de l'Asie. Chez les anciens, on prenait souvent l'Afrique pour
une partie de l'Asie.

—6. Et xod ~auvEcrxYjxOTi, s'ils ne se sont pas encore joints à
nous.

Page 64. — 1. Tov ~Zr^ov, le peuple, la multitude, les partisans
de la démocratie.

— 2. 'Auo)ie7avTeç. Allusion aux discordesqui déchiraient tes villes
du Péloponèse, et surtout Corinthe, où le peuple avait massacré les
partisans de Lacédémone. Cmày.

Page 66.—1. MF6, ~cbv otxoùvxeç, d'après lesquelles s'administrant.
—— 2. 'Ewi ~Ttîiv (îwfjiâiv ff<pàxTou(Tiv à),Xr,îvtjuç, ils s'immolent entre

eux sur les autels. Cette phrase paraît évidemment se rapporter auX

massacres qui eurent lieu à Corinthe.



— 3. ~3>evY°wt. Cinq cents citoyens furent bannis de leurs pays,
pendant les troubles dont il est ici question.

Page 72. - 1. TOV pour ~TOUTOIV & par attraction, génitif qui dé-
pend de ~[jiàXXov.

— 2. "E~vioî Ttveç, quoique plus rare qu'svtoi seulement, n'a cepen-
dant rien d'extraordinairedans sa construction, ~svtoi se décomposant
en svi pour ~EVESTIV ou même EVEICHV et en oi auquel s'ajoute WÉÇ.

— 3. q>'YJ(Ú yàp xpjvat xayç !J.èv yoveai; TOÙÇ r,[J. £ xépou; aOxwv xal TOVÇ

~TOÏÛa; xai xàç yuvatxaç XfXt TOV ôy_Xov TÔV OLIXOV ex xr^ TOXECO; èY.Tté\L-

<}/oct. Je dis qu' il faut envoyer nos parents, nos enfants, nos
femmes et toute lafmÛe inutile loin de la ville. C'est absolument
le parti, il est bon de le remarquer, que prirent les Athéniens, lors
de l'invasion de Xerxès. L'oracle leur avait répondu qu'ils ne seraient
en sûreté, que derrière des remparts de bois. Thcmistocle leur per-
suada que le dieu leur conseillait de s'embarquer sur des vaisseaux
pour combattre les barbares. On envoya donc les femmes et les en-
fants à Salamine, à Épidaure, à Trézène, et l'on abandonna la ville
et la citadelle à la garde des vieillards, qui attendirent la mort dans
leur patrie. Tous les citoyens en état de porter les armes montèrent
sur leurs vaisseaux et allèrent gagner la bataille de Salamine.

— 4. Tovç [ASV è; ~StxEXtav xai ItaÀiav, les uns en Sicile et en
Italie. Les Spartiates, comme les Grecs en général, eurent de fré-
quents rapports de tout genre, comme on le sait de reste par l'his-
toire, avec la Sicile et l'Italie, surtout la partie méridionale appelée
Grande-Grèce.

— 5. Tou, S' Etç K~up-^vvjv, les autres à Çyrène, qui était une
colonie de Lacédémoniens.

-6. Touc 0' dç vrfi riraipav, d'autres sur le continent. L'orateur a
dit précédemment que les Lacédémoniens seraient secourus par les
autres souverains de l'Asie; il est donc naturel de penser que par
continent, il veut parler de l'Asie et du royaume du grand roi.

— 7. TQv par attraction pour TOUTWV a, etc.

— 8. K~ojuEÏirôai itpocSoxdiwsî àv pour xojJLiEÏffûai TtpOffSoxtôvre;

Xcipw ~TOÔTIOV (iv, etc.
Page74.—1. ~TTtoXaçôévTaç roù;, etc., à l'accusatif, et ~àçaaOai à l'in-

finitif dépendent de ~çr.jxi yzwai.—Remarquez àçeïcrQaipour
le parfait pour le présent, parce qu'il s'agit d'un état qui se prolonge.- "ï'uoXsiçâÉvT'at; peut s'entendre aussi bien dans le sens de reliqui
que dans celui de relieti.

Page 7G.— 1. ~©UPAVXEÏV, camper en plein air, bivouaquer, etc.



Page 80. - 1. 'E~v toï; ^[lEtépon; xatpoï;, dans les circonstances,
les moments qui nous conviendraient.

— 2. 'E~7uXt7roi, manquerait, ne suffirait pas.
» Page 82. — 1. ~SuvetSoTg; 'A0Y)vaCou; èvlmovai, c'est-à-dire, ~etSoTe;

tht ot 'A~Ôrivaïot ttjv uôXiv èijéXtuov.

— 2. ~^>wxaeîç, les Phocéens ou habitans de Phocée, ville située
sur la côte Ionienne de l'Asie Mineure, qui émigrèrent pour se sous-
traire à la domination de Cyrus, et dont une colonie fonda Massilie
ou Marseille, 550 av. J. C.

Page 86.—1. ~AixTeXoû(i £ v n'est pas un présent, mais un futur attique.
Page 84. - 1. 'E~uioauptoi;, les habitants d'Épidaure, ville de

l'Argolide, sur le golfe Saronique, fameuse par un temple d'Esculape.

— 2., les habitants de Phlionte, petite ville du Pélo-
ponèse, à quelques lieues de Sicyone.

— 3. Tà ~xaXûç, sous-entendu ~awÇeaSat.
Page 92. — 1. "A~Çtov Se xai "';¡v ~'OXu(xittàSa xai Tacq dcXXa; alaxuvn-

vat ~îtavïiYupeiî. Il faut craindre aussi les jeux Olympiques et
les autres assemblées des Grecs. « Chaque ville de la Grèce a des
fêtes qui en réunissent les habitants; quatre grandes solennités réu-
nissent tous les peuples de la Grèce; ce sont les jeux Pythiques ou de
Delphes ; les jeux Isthmique ou de Corinthe ; ceux de Némée et ceux
d'Olympie, JEUX OLYMPIQUES. » Voyage du jeune Anacharsis.

Jusqu'à la bataille de Leuctres, les Lacédémoniens avaient été re-
gardés comme invincibles. Grâce aux dispositions de la législation de
Lycurgue, ils étaient les plus robustes et les plus exercés de tous les
Grecs, et l'on conçoit que dans les jeux publics, où l'adresse et la force
étaient des gages de victoire, ils fussent distingués entre tous.

Page 96.— 1. ~"Ojjloioi YEVÓ¡J.EVOL ~toTç Trov Ttpofovwv ipyoi;, en deve-
nant égaux ou semblables aux actions,c'est-à-dire, dignes des actions
de nos ancêtres. il aurait fallu pour plus de régularité ~ô|xotoi Yevojtevoi

rot; ~7tpoYÔvot;, ou Sjxoia èpyacrdiiievoi xotç xwv upoyovwv îpyotç.
On trouve au reste, dans nos auteurs français, des phrases analo-

gues, entre autres la suivante de Fénélon dans Télémaque : « Qu'il
trouve en vous un fils égal à sa sagesse. »

— 2. 'E~vAi7rai'a, à Dipée, plaine et ville de l'Arcadie près du
neuve Élisson, célèbre par la bataille qui s'y livra entre les Arca-
diens et les Spartiates commandés par Tisamène.

— 3. 'E~ici (iiàt; àfffctoo; 7tapataija[iivov;, ayant combattu sur un
seul rang. 'A~aririç, bouclier, corps de troupes armé de bouclierst
rang de soldats.



— 4. 'Ev ~©upéatç, à Thyrée, ville du Péloponèse.

En 566, les Argiens, dépouillés du pays de Thyrée par les Lacédé-

moniens, convinrent avec eux, pour prévenir les malheurs d'une ba,
taille générale, de se choisir de chaque côté trois cents champions,
qui devaient par leur victoire assurer à leur patrie la possession du

territoire contesté. Le combat dura jusqu'à la nuit. Il ne restait plus

que Othryades du côté des Lacédémoniens , encore était-il grièvement
blessé, et il avait à lutter contre les deux Argiens Alcénor et Chronius.
Ceux-ci se croyant vainqueurs coururent en porter la nouvelle à leurs
concitoyens, tandis qu'Othryades, après avoir transporté dans le

camp des siens les dépouilles de l'ennemi, resta seul sur le champ de
bataille. Le lendemain , quand l'issue du combat fut connue, chacun
des deux partis se prétendit vainqueur, et en rappela aux armes. 11

se livra une grande bataille, et les Lacédémoniens restèrent maîtres
du pays disputé.

— 5. Kal TWV ~XtÀtWV twv eîç 0ep(J.oirvXaç àuavnfiaàvxwv, 'et ces
mille hommes marchant aux Thermopyles contre sept cent mille
barbares, etc. On sait que Léonidas, avec un corps de mille Lacédé-
moniens environ., contint pendant deux jours l'effort de l'armée de

Xerxès, et que le troi3ième jour, tourné par les Barbares, il les atten.
dit de pied ferme, et mourut avec trois cents Spartiates et les Thes-

piens qui avaient voulu partager son sort.

Page 98.—1. 'E<p' i¡(J.wv, sous nous, c'est-à-dire, de notre temps.
Page 100 1. (DtIoUatv , ont coutume; expression remarquable,

assez fréquente en grec; les Latins disent aussi quelquefois amare
dans le sens de solere.

- 2. 'Et ~dwrep est en rapport avec ~Etc; xaùxo ; il aurait fallu,
pour la régularité grammaticale, eîç xautà Èç ~ofoep, ou Etc;

Tavrà ~è$wvTtep ; mais l'accord se fait ici plutôt avec l'idée qu'avec

l'expression, construction qui n'est pas rare dans le style oratoire.

Page 104. — 1. Toùç ~JXÀV, c'est-à-dire, TOVe; FOYÉA.Z.

— 2. Toùç Se, c'est-à-dire, TOÙÇ ~uaïSaç.

— 3. 'A~(i?ÔTepoi, c'est-à-dire, ~Traîoeç xai 7taxepeç.
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Montesquieu: Grandeur et décadence

Romains (C. Aubert). 1 fr. g
Racine : Théâtre choisi (E. Ger

Prix. 2 fr.J
Rousseau (J.-B.). Œuvres lyriques)ruzez). J fv.||
Voltaire : Histoire de Charles xnfi

chard-Dauteuille.1 fr J
— Siècle de Louis

XIV
(Garhier), flj

— Théâtre choisi (Geruzez). 2 fr J

Classiques français. Nouvelle coHjj

-
format petit in-16, publiée avec desn
des arguments analytiques-et des
par les auteurs dont les noms sonV

- qués entre parenthèses: -
Ces éditions se recommandentpar lapjÛH

texte, la concision des notes, la cohuuIB|
format et l'élégance du cartonnage.-^Jj

Bossuet. De la connaissance deD'
soi-même (de Lens). 1 fÊM

Buffon. Discours sur le style.
Descartes. Discours de la

méthOde (

perèau).
La Fontaine. Fables (E. Geruzez);

Mj

Lamartine. Morceaux choisis. 5
Pascal. Fragments (C. Jourdain). ^9
Théâtre classique (A. Regnier). jj

D'autres auteurs pont en préparation. -3



Crépet. Le trésor épistolaire de laFrance. Choix des lettres les plus remar-quables au point de vue littéraire, du sei-
?'eme siècle jusqu'à nos jours. 2 volumes
"M 2, br. 7 fr.

^Sttiogeot,
agrégé de la faculté des let-

tres de Paris. Histoire de la littératurefrançaise depuis ses origines jusqu'à nosJours; 13e édition, 1 vol. in-12, 4 fr.- Textes classiques de la littérature fron-
çaise, extraits des grands écrivains fran-cs, avec notices, appréciations et notes,
recueil servant de complément à l'histoirede la littérature francaÜe. 2 vol. in-12,cartonnés. 4 fr. 50 c.®Helon.

Fables, avec un extrait do l'his-oire de Fénelon par le cardinal de liaus-
'*~ et des notices mythologiques, histô-
Ilques et géographiques, par M. Ad. He-
smer. In-18, cart. 60 c.AutOrisé

par le Conseil de l'Instr. publique.Morceaux choisis, à l'usage des classese septième, publié par M. Ad. Regnier.n-l Íj, cart. 80 c.1'iIon
(A.), inspecteur honoraire de l'Aca-denlie de Paris. Eléments de rhétoriquefrançaise. In-12, cart. 2 fr. 50 c.ulorisé par le Conseil de l'Instr. publique.

Nouvelles narrations françaises, avec lesjuments : précédées d'exercices courts etfaciles, à l'usage des éleves qui veulent sef cl_ mer à

l'art d'écrire; nouvelle édition.7 n"l2.br.
3 fr. 50 c.t

Fables, suivies des poëmes deunie et de Ruth, avec des notes parruzez. In-18, cart. 60 c.Lafaye.
Dictionnaire des synonymes de lalangue française, avec une introduction

sur la théorie des synonymes. Ouvragequi a obtenu de l'Institut le prix de IIn-guistique
ea 1843eten 1858 ; 3e éditionsuiv 6 ^',e Un

supplément. 1 vol. gr. in-8 de1500
Pages, br. 23 fr.iusLe °' 'lage en percaline gaufrée sepaye en sus

2 fr. 75c.; la demi-reliure en chagrin,4fr. 50.Le Supplémentseul, br. 8 fr.t' "Outaine.
Choix de fables, avec uneKrapbique

et des notes tirées del'édition classique
publiée par M. Geruzez.In (it-i))

cart. lfr.
Mttrê p -,

'Actionnaire r de la languepl ¡çalse
contenant la nomenclature laplus étendue, la Prononciation et les diffi-Cultés ^^aticales,

la signification des'"ots !60 de "ombreux exemples, et lesYllonymes,
l'histoire des mots, depuis les

premiers temps de la langue française
jusqu'au seizieme siècle, et l'étymologie
comparée. 4 vol. gr. in-4 à 3 colonnes,
brochés. 100 fr.
La reliure en demi-chagrin se paye en sus 20 fr.
Le même ouvrage est publié en 110 livraisons à

1 fr. - Il paraît une livraison chaque semaine,
le samedi, depuis le 15 février 1873.

Méthode uniforme pour l'enseigne-
ment des langues, par M. E. Sommer,
agrégé des classes supérieures, docteur ès
lettres:

Abrégé de grammairefrançaise, à l'usage
des classes préparatoires des lycées et
colléges. In-12, cart. 75 c.

Ouvrage dont l'introduction dans les écoles est
autorisé par M. le ministre de l'instructioll
publique.

Questionnairesur l'abrégé de grammaire
française. In-12, cart. 40 c.

Exercices sur l'abrégé de grammaire
française. In-12, cart. 75 c.

Corrigé desdits exercices. In-12. 1 fr.
Exercices sur l'analyse grammaticale et

sur l'analyse logique.
In-12,

1 fr.
Corrigé des exercices sur l'analyse gram-

maticale. in-12. 2 fr.
Corrigé des exercices sur l'analyse logi-

que. in-12. 1 fr. 50 c.
Cours complet de grammaire française,

à l'usage des établissements d'instruc-
tion secondaire. ln-8, cart. 1 fr. 50 c.

Ouvrage dont l'introduction dans les écoles est
autorisé par M. le ministre de l'instruction
publique.

Exercices sur le cours complet de gram-
maire française. In-8, cart. 1 fr. 50 c.

Corrigé des exercices. In-8, br. 2 fr.
Voir pages 17, 21, 22, 23 et 24, pour les langues

latine, grecque et les langues vivantes.

Pellissier, professeur à Sainte-Barbe.Morceaux choisis
des classiques français,

en prose et en vers. Recueils composés
d'après les programmes officiels des
lycées, à l'usage des classes de grammaire
et d'humanités, 6 vol. in-12, cartonnnés :
Classe de Sixième, 1 vol 1 fr.
Classe de Cinquième, 1 vol. 1 fr.
Classe de Quatrième, 1 vol. 1 fr.
Classe de Troisième, 1 vol. 2 fr.
Classe de Seconde, 1 vol. 2 fr.
Classe de Rhétorique, 1 vol. 2 fr.



— Premiers principes de style et de compo-
sition. 1 vol. iu-12, cart. 1 fr. 50 c.- Sujets et modèles de compositions fran-
çaises destinés à servir d'application auxPremiers vincipes de style. 1 voI.'in-.12,
cârtonné. 1 fr 50 c.- Principes de rhétorique française. 1 vol.
iri-12, cart. 2 fr. KO c.

— Sujets et modèles de compositions fran-
çaises destinés à servir d'application aux
Principes de rhétorique. 1 vol. in-12, car-
tonné. 2 fr. 50 c.

Poitevin. Etude méthodique et raisonnée
des homonymes et des paronymes fran-
çais; 10e édition. 2 vol. iu-12, br.
Exercices. 1 vol. 1 fr. 50 c.
Corrigé des exercices. 1 vol. 2 fr.

Prévost-Paradol. Etudes sur les mora-
listes français, suivies de quelques ré-
flexions sur divers sujets. 1 vol. in-12,
broché. 3 fr. 50 c.

Quicherat (L.). Traité de versification
française où sont exposées les variations
successives des règles de notre poésie et
les fonctions de l'acccnt tonique dans les
vers français; 2e édition. 1 vol. in-8,
broché. 7 fr. 50 c.

- Petit traité de versification française.
In-12, cart. 1 fr.
Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique.

Sommer, agrégé de l'Université, docteur
ès lettres. Petit dictionnaire des rimes
françaises, précédé d'un précis des
règles de la versification. In-18, car-
tonné. 1 fr. 80 c.

- Petit dictionnaire des synonymes fran-
çais, avec: 1° leur définition; 20 de nom-
breux exemples tirés des meilleurs écri-

vains ; 30 l'explication des principaux ho

monymes français. In-18, cart. 1 fr. 80 ¡

— Manuel de Cart épistolaire. 2 voU f
in-18,br. 3 fr, 2b

— Manuel de style, ou préceptes et exercé
sur l'art de composer et d écrire en fro
çais. 2 vol. gr. in-18, br. 3 r

Voir Méthode uniforme pour l'enseignent
des langues, pages 5, 17, 21, 22, 23 et 2'"

Soulice (Tij.). Petit dictionnaire d>'}

langue française; nouvelle édition efl"e

rement refondue. In-18, cart. 1 fr. 50

Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique.
Le même ouvrage, sui vi d'un Comp'1'-

ment historique et géographique, P
M. Soulice fils. 1 fort vol. in-18, 2ca.

tonné. 2

Le Complément historique et géogrl
phique seul. 1 vol. in-18, cart. 5"

Soulice et Sardou. Petit dictionnaf
raisonnée 'des difficultés et exceptions Ir

la langue française. In-18, cart. 2 t
Relié en percaline gaufrée. 2 fr. 50

Autorisé par le Corrseil de l'Instr. publique,
Taine (H.). Essai sur Tite-Live. 1

loi

in-12, br. 3 fr. 50 e

Ouvrage couronné par l'Académie franç jgd

- Essais de critique et d'histoire. 1
v

in-12, br.

— Nouveaux essais de critique et d' histIlÍ':'

1 vol. in-12, br. 3 fr. 50 é
1

— Histoice de la littérature anglaise. 5

in-12, br. 17 fr. 501

— La Fontaine et ses Fables. 1
~,

in-12, br. 3 fr. 50

Witt (Mme), née Guizot. Recueil de e.
sies pour les jeunes filles. 1

volOlt

in-12, br. 2

4° GÉOGRAPHIE

Bouillet. Atlas universel d'histoire et de
géographie. Ouvrage faisant suite au Dic-
tionnaire d'histoire et de géographie du
même auteur, et comprenant: 10 LA CHRO-
NOLOGIE la concordance des principales
ères avec les années avant et après J ésus-
Christ et des tables chronologiques uni-
verselles ; 20 LA GÉNÉALOGIE : des ta-
bleaux généalogiques des dieux et de toutes
les familles historiques, et un traité élé-
mentaire de l'art héraldique ; 30 LA
GÉOGRAPHIE : 88 cartes de géographie
ancienne et moderne avec un texte expli-

catif indiquant leg ressources et les di:"

sions de chaque pays. 1 volume gc^

in-8, br.
Le cartonnage se paye en sus 2 fr. 75 c. III
Le même ouvrage, avec 12 planches

eo'

riées de l'art héraldique, br. 3
Le cartonnage se paye en sus 3 fr. 25 c.

Cortambert. Atlas dressés sous sa
1

tion :
10 Atlas (petit) de géographie

and^^

composé de 16 cartes. Grand in-8,
tonné.

2 fr- 5



20 Atlas (petit) de géographie du moyenâge, composé de 15 cartes grand in-8,
cartonné. 2 fr. 50 c.

30 Atlas (petit) dq géographie moderne,
composé de 20 cartes. Nouvelle édi-
tion gravée sur acier. Grand in-8,
cartonné. 2 fr. 50 c.

4° Atlas (petit) de géographie ancienne
et moderne, composé de 36 cartes.
Grand in-8, cartonné. 5 fr.

50 Atlas (petit) de géographie ancienne :
du moyen âge et moderné, composé de
51 cartes. Grand in-8, cart. 7 fr. 50 c.

60 Atlas (nouvel) de géographie moderne,
contenant 66 cartes. Grand in-4, car-tonné. 10 fr.

10 Atlas complet de géogrophie, contenant
en 98 cartes la géographie ancienne, la
géographie du moyen âge, la cosmo-
graphie et la géographie moderne.
Grand in-4, cartonné. 15 fr.

Chaque carte séparément. 15 c.^f?.u"eau cours complet de géographie,
rédigé conformément aux programmes de
1812, à l'usage des lycées et des collèges.
12 vol. in-12, cartonnés avec vignettes
dans le texte et accompagnés d'atlas
correspondant aux matières enseignéesdans chaque classe :
Notions préliminaires. Géographie élé-

mentaire de la France physique et de
la Terre sainte (classe préparatoire).
1 vol. 80 c.4tlas correspondant ( 9 cartes ), 1 vo-

„
fume).

1 fr. 50 c.Géograpltie élémentaire des cinq parties
du monde (classe de Huitième). 1vo-80 c-lume. 80 c."tlqs Correspondant

(10 cartes), 1 vo-lume. 1 fr. 50 c.reographie élémentaire de la France
(classe de Septième). 1 vol. 1 fr. 20 c.

correspondant (1!! cartes ), 1 vo-lume.
2 fr. 50 c.Géographie générale de l'Asie, de l'A-

(rique, de l'Amérique et de l'Océanie
(classe de Sixième). 1 vol. 1 fr. 50 c.A tlos correspondant(26cartes), 1 vol. 4 fr.Géographiegénérale, physique et politiquede l'Europe (classe de Cinquième). 1 vo-ume.

1 fr. 50 c.Atlas
correspondant(20cartes), t vol. 3 fr.Geographie physique et politique de larance (classe de quatrième). 1 vo-Ume- 1 fr, 50 c.Gt,zas cOI'respondant(23 cartes),

1 vol. 3 fr.graphie
de l'Europe (classe de Troi -sième). 1 vol. 2 fr.tlas correspondant ( 25 cartes ), 1 vo-lume.

, 3 fr. 50 c.

Description particulière de l'Asie, de l'A-
frique, de l'Amérique et de l'Océanie
(classe de Seconde). 1 vol. 3 fr.

Atlas correspondant (26 cartes), 1 vo-
lume. 4 fr

Géographie de la France et de ses pos-
sessions coloniales (classe de Rhétori-
que). 1 vol. 3fr.

Atlas correspondant (30 cartes), 1 vo-
lume. 4 fr. 50 c.

Résumé de géographie générale suivi des
études complémentaires pour les chan-
gements politiques survenus de 1848
à 1873 (classe de philosophie) 1vol. 3 fr.

Atlas correspondant (atlas complet de
géographie, 98 cartes). 1 vol. 13 fr.

Eléments de géographie générale (classe
de mathématiques préparatoires). 1 vo-
lume. 1 fr. 50 c.

Atlas correspondant (petit atlas élémen-
taire de géographie moderne, 22 car-tes). 1 vol. 90 c.

Géographie générale (classe de mathéma-
tiques élémentaires). 1 vol. 5 fr.

Atlas correspondant (nouvel atlas de
géographie moderne, 66 cartes). 1 vo-
lume. 10 fr.

— Cours de géographie, comprenant la
description physique et politique, et la
géographie historique des diverses con-
trées du globe; 11 e édition, avec vignettes.
1 fort vol. in-12, broché. 3 fr. 75 c.
Cartonné. 4 fr.
Autorisé par le Conseil de l'instr. publique.- Petit cours de géographie moderne,
avec de nombreux exercices. Nouvelle
édition, avec des gravures. In-12, car-
tonné. 1 fr. 50 c.
Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique.

Joanne (A.) Dictionnaire géographique,
administratif, postal, statistique et ar-
chéologique de la France, de l'Algérie
et des colonies, contenant pour chaque
commune la condition administrative, la
population; ta situation géographique,
l'altitude ; la distance des chefs-lieux de
canton, d'arrondissement et de départe-
ment ; les bureaux de poste, les stations et
correspondances des chemins de fer et le
bureau de télégraphie; la cure QU succur-
sale; tous les renseignements administra-
tifs, judiciaires,ecclésiastiques, militaires,
maritimes le commerce, l'industrie, l'a-
griculture, etc.; 2e édition, revue et aug-
mentée. 1 vol. grand in-8 imprimé sur
deux colonnes (2700 pages). Br. 25 fr.
Le cartonnage en percaline gaufrée se paye en

sus 3 fr. 25 c., et la demi-reliure 5 fr.
— Petit dictionnaire géographique de la

France, ouvrage abrégé du précédent.
1 vol. in-1,2, cart. 6 fr.

1



— Atlas de la France, contenant 95 cartes
(1 carte générale de la France, 89 cartes
départementales, 1 carte générale de
l'Algérie et 4 cartes des Colonies) tirées
en 4 couleurs et 94 notices géographiques
et statistiques. 1 beau volume in-folio,
cartonné. 40 fr.
Chaque carte se vend séparément 50 c.

Meissas et Michelot. Atlas et cartes.
Ces atlas sont autorisés par le Conseil de l'in-

struction publique.

PETITS ATLAS format iu-S.
A. Atlas (petit) élémentaire de géogra-

phie moderne, composé de huit cartes
écrites. Cartonné. 2 fr. 50 c.

B. Le même. avec 8 cartes muettes (16
cartes). Cartonné. 3 fr. 50 c.

C. Allas (petit) universel de géographie
moderne ; 17 cartes écrites. 5 fr.

D. Le même, avec 8 cartes muettes (25
cartes). Cartonné. 6 fr.

E. Atlas (petit) de géographie ancienne
et moderne, composé de 36 cartes écri-
tes sur 30 planches. Cart. 9 fr.

F. Le même, avec 8 cartes muettes (41
cartes). Cartonné. 10 fr.

G. Atlas (petit) universel de géographie
ancienne, du moyen âge et moderne
et de géographie sacrée; 54 cartes
écrites. 14 fr.II. Le même, avec 8 cartes muettes (02
cartes). Cartonné. la fil.

Atlas (petit) de géographie ancienne;
19 cartes écrites sur 14 planches. 5 fr.

Atlas (petit) de géographie du moyenâge, composé de 10 cartes écrites. Car-
tonné. 3 fr. 5o c.

Atlas de géographie sacrée. 8 cartes écri-
tes sur 6 planches. Cartonné. 2 fr.

Chaque carte se vend séparément 35 c.

GRANDS ATLAS format ill-folio.
A. Atlas élémentairecomposé de 8 cartes

écrites. Cartonné. 6 fr.
B. Le même, avec 8 cartes muettes (16

cartes). Cartonné. 11 fr. 50 c.
C. Atlas universel composé de 12 cartes

écrites. Cartonné. 10 fr. 50 c.
D. Le même, avec 8 cartes muettes (20

cartes). Ca donné. 15 fr.
E. Atlas universel, composé de 19 cartes

écrites. Cartonné. 15 fr.
F. Le même, avec 8 cartes muettes (27

cartes). Cartonné. 21 fr.
Chaque carte se vend séparément 1 fr.- Grandes cartes murales muettes ou écri-
tes, pour l'enseignement de la géographie
dans les classes :

Ces cartes, imprimées sur 16 mi 20 feuilles grand
raisin, sont coloriées à teintes plates.

Les cartes en 16 feuilles ont 1 Ill. 80 de haukUf
sur 2 m. 30 de largeur. Celles en 20 feuilles ont

1 m- 80 de hauteur sur S m. 80 de largeur.
Le collage sur toile, avec gorge et rouleau et Il

vernissage, se paye en sus : 1° pour les cartes
en 16 feuilles, 12 fr. ; 2° pour les cartes en

20 feuilles, 14 fr.
Chaque carte murale est accompagnéed'un ques-

tionnaire qui est donné gratuitementaux ACQ"<!'

rours de la carte à laquelle il se réfère.
Chaque questionnaire se vend en outre sépar6'

ment, 30 c.

Géographie ancienne.

Empire romain écrit. 1 G feuilles. 10 ff,

Italie et Grèce anciennes écrites. 16

feuilles. Io fr,
Palestine écrite, avec un plan de Jérusa-

lem. 16 feuilles. 10 fr'

Géographie moderne.
Afrique écrite. 16 feuilles. 10 fr'
Amériques septentrionale et méridionale

écrites. 20 feuilles. 12 fr'
Asie écrite. 16 feuilles. 10 fr-

Europe écrite. 16 feuilles. 9 fI"

Europe muette. 16 feuilles. 7 fr. 50 C;
France, Belgique et Suisse écrites. 1°

feuilles. 9 fr'
Mappemonde écrite. 20 feuilles. 12 fr.

Mappemonde muette. 20 feuilles. 10 fi,.

— Nouvelle carte murale écrite de le

France par départements, avec le relif
du terrain, tirée en chromolithographie

sur 12 feuilles jésus mesurant 1 mètre ga

de hauteur sur 2 mètres de larg. 15 fi"

La même carte, muette. 15 fr.

Le collage sur toile avec gorge et rouleau ,e

payent en sus 12 fr.
Il existe aussi une collectionAe petitescartesIl raies, dont le détail se trouve dans la Notic"1)1

livres élémentaires.

- Dictionnaire de géographie ancienne
moderne. 1 volume grand in-8, contenant

8 cartes coloriées, br. 7 fr. 50 c

Le cartonnage se paye en sus 1 fr. 60 c.

- Géographie ancienne, comparée avec

la géographie moderne. In-12. 2 fr. 50 e.

Autorise parle Conseil de l'Instr. publique-

- Petite géographie ancienne, comparée

avec la géographie moderne. In 18. 1

Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique-

- Nouvelle géographie méthodique, suit
d'un petit traité sur la construction ,,,
cartes. In-12, cartonné. 2 fr. 5" C,

Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique-

— Géographie sacrée, avec un plan"I~

Jérusalem. In-18, cartonné. 1
fr. 25 c.

Autorisé par le Conseil de l'Instr, publique.



5° MYTHOLOGIE, HISTOIRE ET CHRONOLOGIE

Bouillet (N.). Dictionnaire universel d'his-
toire et de géographie. Edition entière-
nieut refondue et accompagnée d'un sup-
plément. 1 vol. gr. in-8, broché. 21 fr.
Le cartonnage se paye en sus 2 fr. 75 c.
Autorisé par le Conseil de l'Instruction publique

et approuve par Mgr. l'archevêquede Paris.
Ducoudray, agrégé d'histoire.' Histoire

contemporaine de 1789 jusqu'à nos jours;
10e éd. 1 fort vol. in-12, cart. 4 fr. 50

c.
Duruy (V.). Cours d'histoire, rédigé con-formément aux derniers programmes offi-

ciels, à l'usage des classes de grammaire
et d'humanités. 7 vol. in-12, avec cartes
géographiques, cartonnés :
Classe de Sixième : Abrégé d'histoire

ancienne. 1 vol. 2 fr. 50 c.
Classe de Cinquième : Abrégé d'histoire
f/recque. 1 vol. 2 fr. 50 c.

Classe de Quatrième : Abrégé d'histoire
romaine. 1 vol. 2 fr. 50 c.

Classe de Troisième : Histoire de France
et du moyen âge, du cinquième au
quatorzième siècle. 1 vol. 3 fr. 50 c.

Classe de Seconde : Histoire de France,
du moyenâge et des temps modernes du
quatorzième au milieu du dix-septième
siècle. 1 vol. 3 fr. 50 c.

Classe de Rhétorique : Histoire de France
et des temps modernes, depuis Vavène-
ment de Louis XIV jusqu'à 1815.
1 vol. 3 fr 50 c.

Classe de Philosophie : Abrégé d'histoire
universelle jusqu'à 1848.1 v. 4 fr. 50 c.- Petit cours d'histoire universelle. For-

mat in-l8, cartonné :Petite histoire sainte. 80 c.
Vie de N. S. Jésus-Christ. 60 c.Petite histoire ancienne. 1 fr.
K^tite histoire grecque. 1 fr.
Pet/te histoire romaine. t fr.
Petite histoire du moyen âge. 1 fr.
Petzte histoire moderne. 1 fr.
Petite histoire de France. 1 fr.petite histoire universelle. » »- Histoire des Romains, depuis les temps
les l'ius reculés jusqu'à la fin du règne
des Antonins; nouvelle édition. 4 vo-lumes in-8. 30 fr.- Histoire des Grecs depuis les temps les
Plus reculés jusqu'à la réduction de la
Grèce en province romaine j nouvelle édi-tions. 2 volumes in-8. 12 fr.- introduction à l'histoire de France.
1 vol. iu-la. 3fr. 50 c.Ustel de Coulanges, maitre de con-erences à l'Ecole normale supérieure.

La cité antique; 3e édition. 1 volume
in-12. 3 fr. 50 c.
Ouvrage couronné par l'Académie française.

Geruzez. Petit cours de mythologie ; nou-
velle édition. In-12, cart. 90 c.
Autorisé par le Conseil de l'instr. publique.

Histoire universelle, publiée par une
société de professeurs et de savants, sous
la direction de M. Y. Duruy. Format
in-12 :
La terre et l'homme, par M. A. Mau-

ry. 5 fr.
Chronologie universelle, par M. Dreyss.

2 vol. i fr.
Histoire sainte d'après la Bible, par

M. Duruy. 3 fr.
Histoire ancienne de l'Orient, parM.

Guillemin. 4 fI'.
Histoiregrecque, par M. Duruy. 4 fr.
Histoire romaine, par le même. 4 fr.
Histoire du moyen âge, par le même. 4 fr.
Histoire des temps modernes de 1453

jusqu'à 1789, par le même. 4 fr.
Histoire de France, par le même. 2 vo-

lumes. 8 fr.
Histoire d'Angleterre par M. Fleury. 4 fr.
Histoire d'Italie, par M. Zeller. 4 fr.
Histoire du Portugal, par M. Bouchot.

Prix. 4 fr.
Histoire de la littérature grecque,

4
par

M. Pierron. 4 fr.
Histoire de la littérature romaine, par

le même. 4 fr.
Histoire de la littérature franç* aise, 4par

M. Demogeot. 4 fr.
Histoire de la littérature italienne,

4
pfarr.

M. Etienne. 4 fr.
Histoire de la physique et de la chimie,

par M. Ilœfer. 4 fr.
Histoire de la botanique, de la minéra-

logie et de la géologie, par le même. 4 fr.
Histoire de la zoologie, par le mêmc. 4 fr.
Histoire de l'astronomie, par le même. 4 fr.
Histoire des sciences mathématiques, 4pfarr.

le même. 4 fi'.
Dictionnaire historique des institutions,

mœurs et coutumes de la France, par
M. Chéruel. 2 vol. 12 fr.

Lalanne (Ludovic). Dictionnaire histo-
rique de la France, contenant : lo l'his-
toire civile et littéraire; 2o l'histoire mili-
taire; 30 la géographie historique. 1 vol.
grand in-8 à 2 colonnes, broché. 21 fr.
Le cartonnage se paye en sus S fr. 75 c.Prévost-Paradol, Essai sur l'histoire
universelle; 2e édition. 2 vol. in-12. 7 fr.

**



6° PHILOSOPHIE ET ÉCONOMIE POLITIQUE

Bautain (l'abbé). La religion et la liberté.
1 vol. in-i2, br. 3 fr. 50 c.

— Les choses de l'autre monde, journal
d'un philosophe. 1 vol. in-12.. 3 fr. 50 c.

— Manuel de philosophie morale. 1 volumein-12, br. -3 fr. 50 c.
Bibliothèquephilosophique, à l'usage

des classes de philosophie et des aspirants
au baccalauréat ès lettres
Arnauld : Logique de Port-Royal, avec

une introduction et des notes. Edition; publiée par M. Jourdain. In-12.2 fr. 50 c.
Bossuet: De la connaissance de Dieu et

de
soi-même.

In-16. 1 fr. 60 c.
Cicéron : De la République, traduction de

Le Clerc, sans le texte latin. 1 fr. f,0 c.

— Des devoirs, latin-français, traduction
T de M. Sommer. In-12. 2 fr.
1 — Les Tusctilanes, trad. franç. d'Olivet

et Bouhier, revue par Le Clerc, sans le
texte. In-16. 2 fr.

Descartes : Discours de la méthode ; pu-
blié par M. Vapereau. In-16. 90 c.

* Fénelon : Traité de l'existence de Dieu ;
publié par M. Danton, in-12. 1 fr. 50 c.

Pascal : De l'esprit géometrique, de l'art
1, de persuader, de 1 autorité en matière
''I; de philosophie; fragments publiés par

M. Jourdain. In-16. 75 c.
Platon : Gorgias, traduction française de

Thurot, sans le texte. In-16. 1 fr. 60 c.
Sénèque: Choix de lettres morales, latin-

français, traduction de M. Baillard,
in-12. 1 fr. 15 c.

Xénophon : Entretiens mémorables de
Socrate, trad. française de M. Sommer,
sans le texte, in-16. 1 fr. 75 c.

Caro, professeur à la Faculté des lettres
de Paris. L'idée de Dieu et ses nouveaux
critiques. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 c.

.— /.e matérialisme et la science. 1 volume
in-i 2. 3 fr. 50 c.

— Etudes morales sur le temps présent.
1 vol. in-12. 3 fr. 50 c.

— Nouvelles études sur le temps présent.
1 vol. in-12. 3 fr. 50 c.

— La philosophiede Goethe. In-8. 5 fr.
Franck, membre de l'institut : Eléments

de morale, répondant aux programmes de
l'enseignement spécial. 1 vol. in-12 car-
tonné. 2 fr. 50 c.

Garnier (Ad.). Traité des facultés de

l'âme. 3 volumes in-12, br. 10 fr. 50 c.

Jacques, Jules Simon et Saisset.
Manuel de philosophie, comprenant toutes
les matières indiquées par le programme
officiel en date du 10 juillet 1863. 7e édIt.

1 vol. in-8. 8 fr"

Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique.

Jouffroy (Th.). Cours de droit naturel-

2 vol. iu-12, br. 1 fI"

— Mélanges philosophiques. 1 volume
in-12, br. 3 fr. 50 c.

— Nouveauxmélanges philosophiques. 1 vo-

lume in-12. 3 fr. 50 c.

Jourdain (C.), membre de l'Institut. No-
tiotis de philosophie, 14e édition, mise e'1

harmonie avec les derniers programme8
officiels. In-12, broché. 3 fr. 50 c.

Le Roy (Albert). Sujets et développe-
ments de compositions françaises (dis-
sertations philosophiques) données à la

Sorbonne ou proposées comme exercice
préparatoires pour les examens du bac-
calauréat ès lettres. 1 vol. in-8. 4 Ir.

Levasseur, membre de l'Institut. Cours

d'économie rurale, industrielle et co lU:

merciale, précédé de notions d'économIe

politique, et rédigé conformément am

programmes de l'enseignement spécial.

1 vol. in-12, cart. 311"

Salinis (de) et Scorbiac (de), aucie"®

directeurs du collège de Juilly. Préce
de L'histoire'dela philosophie. ln- 12, 1 fi',

Simon (Jules). La liberté politique. 1 vO'

lunie in-12, br. 3 fr. 50 c.

— La liberté civile. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 C.

— La liberté de conscience. In-12. 3 fr. 50 c-

— L'ouvrière. 1 vol. in-12, br. 3 f. 50 Co

— L'ouvrier de huit ans. In-12. 3 fr» 50

— Za religion naturelle. i vol. in-1 2.3 f. 50 c.

-Le devoir. 1 vol. in-12, br. 3 fr. 50c.

Ouvrage couronné par l'Académie française.

— Manuel de philosophie. Voir Jacques,
Jules Simon et Saisset.

Taine, Les philosophesclassiques du XI*

siècle. In-12, br. 3 fr. 50 c.

— De t intelligence. 2 vol. in-8, br. 15 fr.



7° SCIENCES ET ARTS
- -

§ f. Arithmétique et applications diverses.
Bertrand (Joseph). Traité d'arithméti-

que; 4e édition conforme aux derniers
programmes. In-8. - * 4 fr.Autorisé

par le Conseil de Tlnslr. publique.Itourget, directeur de l'Ecole préparatoire
de Sainte-Barbe, et Housel, licencié ès

,
sciences. Traité d'arithmétique, à l'usagedes aspirants aux écoles du gouvernement.t Toi. petit in-8. 3 fr.Cirodde (P.-L.). Leçons d'arithmétique ;
nouvelle édition, revue par MM. Alfred
etJSrnest Cirodde. In-8, broché. 4 fr.Effranges ( Edmond). Arithmétique com-merciale et pratique.^édit. In-8, br. 5 fr.- La tejvue des livres. 29e édit. In-8. 8 fr.

- Traité de comptabilité agricole. In-8. 5 fr.Dupuis,
proviseur du lycée de Bourges.Tables de logarithmes à sept déci -

jûales, d'après Callet, Véga, Bremi-ker, etc. Edition stéréotype contenant leslogarithmes des nombres de 1 e 100 000,"ss logarithmes des
sinus

et des tangentes'le& aros, calculés dans la supposition de
— 1 de Seconde en seconde pour les«M premiers degrés, et de dix secondes

en dix secondes pour tous les degrés duluart de cercle, et quelques tables usuel-
les. 1 vol. grand in-8, cart. 10 fr.

Tables de logarithmes à cinq décimalas,après J, de Lalande. Édition stéréotype,Imposée à double entrée et contenant leslogarithmes des nombres de 1 à 10 000,ceux des sinus et des tangentes des .arcs,calculés minute en minute,dans la sup-rOSlüon de R = 1, et un très-grand nom-te de tables usuelles, 1 vol. in-18, car-tonné.
2 fr. 50 c.^°eier.

Histoire des sciences mathémaii-
IJUes, In-12, hl'. 4 fr.SOllr¡et,

docteur ès sciences. Problèmes eteraces d'arithmétique et (talgèbre sur

les principales questions relatives au
commerce, à la banque, aux fonds publics,
aux établissements de prévoyance, à l'in-
dustrie, aux sciences appliquées, etc.
2 vol. in-8, br. 5fr.

- Dictionnaire des 'mathématiques appli-
quées, comprenant les principales applica-
tions des mathématiques : à l'architecture,
à l'arithmétique commerciale, à l'arpen-
tage, à l'artillerie, aux assurances, a la
balistique, à la banque, à la charpente,
aux chemins de fer, à la cinématique, 'à la
construction navale, à la cosmographie, à
la coupe des pierres, au- dessin linéaire,
aux établissements de prévoyance, .à la
fortification, à la géodésie, à la géogra-
phie, à la géométrie descriptive, à l'hor-
logerie, à l'hydraulique, à l'hydrostatique,
aux machines, à k mécaniquè générale, à
la mécanique des gaz, à la navigation,
aux ombres, à la perspective, à la popu-
lation, aux probabilités, aux questions de
bourse, à la topographie, aux travaux pu-
blics, aux voies de communications, etc.,
etc., et l'explication d'un grand nombre
de term.es techniques usités aans les ap-
plications. 1 vol. grand in-8 d'environ
1500 pages contenant 1920 figures inter-
calées dans le texte, broché. 30 fr.
Le cartonnage se paye en sus 2 fr. 78 ; la demi-

reliure en chagrin, * fr. 60.

Tarnier, docteur ès sciences. Elémentsd'arithmétique théorique' et pratique, à
l'usage des classes de mathématiques élé-
mentaires. 8e édition. In-8, br. 4 fr.

- Nouvelle théorie des logarithmes, rédi-
gée conformémentaux nouveauxprogram-
rues d'enseignement. InTS, br. 2 fr.

Tombeck (H.-E.), professeur de mathé-
matiques au lycée Fontanes. Traité
d'arithmétique, à l'usage des classes de
seiences des lycées. 1 vol. in-8, br. 4 fr

§ 2. Géométrie, Arpentage, Dessin d'imitation.
Bourget

et Housel. Traité de géométrieelementaire,
à l'usage des aspirants auxaux écoles du gouvernement. t vol. petitin-8

avec figures, cart. 5 fr.Briot et Vacquant, professeurs de ma-thématiques
spéciales. Arpentage, levédes plans,

nivellement ; 4e édition. 1 vol.

in-12 avec figures intercalées dans le texte
et des planenes, br. 9 fr.
Ouvrage Sont l'introduction dans les écoles est

autorisée par le
ministre

de llnstr. publique.

— Eléments de géométrie à l'usage des
-

classes de mathématiques élémen-
taires :



1° Théorie, par M. Briot. ne édition.
In-8, avec ligures dans le texte, br. 5 fr.

20 Application, par MM. Briot et Yac-
quant ; ie édit. 1 vol. in-8, avec figures
et planches, br. 3 fr. 50 c.

Chazal, professeur de dessin au lycée
Henri IV. Modèles de dessin d'imitation,
à l'usage des lycées et des écoles. Etudes
d architecture, d'ornements et de figures,
choisies parmi les spécimens de l'art dans
les époques égyptienne, assyrienne, grec-
que, romaine et de la renaissance.

Trins séries de 20 planchesin-folio, répondantaux
programmes pour les classes de Troisième, Se-
conde el Rhétorique.

Chaque série de 20 planches, 15 fr.Chaque
planche séparément, 1

fr.
Ritt. Problèmes de géométrie et de trigo-

nométrie, avec la méthode à suivre pour
la résolution des problèmes de géométrie,
et les solutions ; 5e édition.

In-8, 5 bro-fr-

ché. 5 fr.

Sonnet (H.), docteur ès sciences. Geonié
trie théorique et pratique ; 7e édition-
2 vol. in-8, texte et planches, br. 6 fr.

Tombeck. Traité de géométrie élémen-
taire à l'usage des élèves des lycées et des
candidats aux écoles du gouvernement,
avec de nombreux exercices. 1 vol. În-S,
broché. 5 fi'.

— Précis de levé des plans, d'arpentage et

de nivellement. In-8, br. 1 fr. 50

Vernier. Géométrie. Quatorzième édition
à l'usage des classes d'humanités. In-12.
cartonné. 2 fr. 50

3. Algèbre, Application de l'Algèbre à la Géométrie, Géométne

analytique, Géométrie descriptive, Trigonométrie.

Bertrand (Joseph), membre de l'Aca-
démie des sciences. Traité d'algèbre;
5e édition:

ire partie, à l'usage des classes de ma-
thématiques élémentaires. 1 vol. in-8,
broché. 5 fr.

2e partie, à l'usage des classes de mathé-
matiques spéciales. 1 vol. 11-8. 5 fr.

Bourget, directeur de l'Ecole préparatoire
de Sainte-Harbe, et Saint-Loup, pro-fesseur à la faculté des sciences de liesan-
çon. Traité d'algèbre, à l'usagedesclasses
de mathématiques élémentaires. 1 vol.
petit in-8 (sous presse).

— Traité d'algèbre, à l'usage des classes de
mathématiques spéciales. 1 vol. petit in-8
(en préparation).

— Traité de trigonométrie. 1 vol. petit in-8
(en préparation).

- Traité élémentaire de géométrie analy-
tique. ) vol. petit in-8 (en préparation).

Bourget et Housel. Géométrie analy-
tique à trois dimensions. 1 vol. in-8, bro-
ché. 6 fr.

Bovier-Lapierre, professeur à l'école de
Cluny. Traité élémentaire de trigonomé-
trie rectiligne, rédigé sur un plan nouveau
pour les classes de mathématiques élé-
mentaires. 1 vol. in-8 avec figures dans le
texte, br. 2 fr. 50 c.

Briot (Ch.) et Vacquant, professeurs de
mathématiques spéciales. Eléments de

géométrie descriptive, comprenant le'

matières exigées pour l'Ecole militaire de

Saint-Cyr, pour 1 Ecole navale et pour I,e

baccalauréat ès sciences. In-8, broeb"'

avec des figures dans le texte. 3 fr. 50 c,

Kiaes. Traité élémentaire de géométf1
descriptive :
ire partie, à l'usage des classes de mathé:

matiques élémentaires et des candl1at;

au baccalauréat ès sciences, 1 vol. 1
de texte et 1 vol. in-8 de planches, 6 br?ffl

chés. 6 ,c'

2e partie, à l'usage des classes de mlltlie;

matiques spéciales et des candidats il"
Ecoles normale supérieure, polyteC el
nique et centrale, 1 vol. in-8 de

j
1 vol. in-8 de planches. 9

Ritt. Problèmes d'algèbre et exercices
calcul algébrique, avec les solutio"'
7e édition. In-8, br. 5

— Problèmes de géométrie analytique, a':'
les solutions développées;2eédition. 8";
broché. 5

Sonnet. Algèbre élémentaire, avec de n°f,

breuses applications à la géom^'r/f,
3e édition. I11-8, br. 6 ff,

— Premiers éléments d'algèbre, cofip^,

nant la résolution des équations du F"W"

mier et du second degré, extraits du Plj,
cèdent ouvrage; b- édition. 1 vol. IIIÓ c-

broché. 2 fr.
Autorisé par le Comeil de l'Instr. publique.



Sonnet et Frontera. Eléments de géo-
métrie analytique, rédigés conformément
aux derniers programmes d'admission à
1 Ecole polytechnique et à l'Ecole nor-
male supérieure; 3e édition. In-8, 8 fr.

Tarnier. Eléments de trigonométrie
théorique et pratique; 4e édition. 1 vol.
ln-8, br. 4 fr. 50 c.
Petit traité d'algèbre. In-12. 2 fr. 50 c.^arnier et Dieu. Eléments d'algèbre:
lre partie, à l'usage dus classes de mathé-

matiques élémentaires, ln-8, br. 5 fr.
2e partie, à l'usage des classes de mathé-

matiques spéciales. In-8, br. 5 fr.

Tombeck, professeur de mathématiques
au lycée Fontanes. Traité d'algèbre élé-
mentaire, à l'usage des classes de mathé-
matiques élémentaires, ivol. in-8, br.4 fr.

— Cours de trigonométrie rectiligne. 1 vo-
lume in-8, br. 2 fr. 50 c.

- Eléments de géométrie descriptive. 1 vo-
lume in-8, br. 2 fr. 56 c.

Tresca, membre de l'Institut. Traité élé-
mentaire de géométrie descriptive, rédigé
d'après les ouvrages et les leçons dc M. Th.
Olivier. 1 vol. iu-8 de texte et 1 vol. de
planches, br. 7 fr. 50 c.

§ 4. Mécanique.

C°llignon, répétiteur à l'Ecole polytechni-
que. Traité de mécanique.
Première partie, cinématique. 1 volume
10-8 avec 338 figures dans le texte, bro-
ché. 7 fr. 50 c.
Deuxième partie, statique. 1 vol. in-8,

avec 361 fig dans le texte, br. 7 fr. 50 c.
Troisième partie. Dynamique et mécant-
que des fluides (en préparation).art, professeur au Collège de France.
Eléments de piécanique, rédigés confor-
mément au programme de l'enseignement
scientifique dans les lycées ; 2e édition.
1 vul. io-8, broché. 3 fr.

eorin (le général), membre de l'Institut.
Aide-mémoire de mécanique pratique;
6e édit. 1 vol. in-8, br. 9 fr.- Notions géométriques sur les mouve-
ments et leurs transformations, ou élé-
ments de cinématique ; 4e édition. 1 vol.
In-8, br. 5 fr.- Notions fondamentales de mécanique et
données d'expérience ; 3e édition. 1 vol.
111-8, br. 7 fr. 50 c.

khydraulique ; 3e édition. 1 vol. in-8,
broché. 9 fr.

— Machines et appareils destinés à l'éléva-
tion des eaux. 1 vol. in-8. 7 fr. 50 c.

— Résistance des matériaux; 3e édition,
2 vol. in-8, br. 15 fr.

— Etudes sur la ventilation et le chauffage.
2 vol. in-8 avec des planches. 1S fr.

- Manuel pratique du chauffage et de
la ventilation. 1 vol. in-8 avec plan-
ches. 5 fr.

Morin et Tresca. Machines à vapeur.
En vente : le tome 1er (Production de la

vapeur). 1 vol. in-8. 9 fr.

- Dessins coloriés pour l'enseignementde
la mécanique, 30 planches, format Dm ,!¡.9
sur om.65, publiés sous la direction du
général Morin , de l'Académie des
sciences, et par les soins de M. Tresca.
Prix. 40 fr.

Sonnet. Notions de mécanique, à l'usage
des classes de mathématiques spéciales ;
2e édition, 1 vol. in-8, br. 5 fr.

- Premiers éléments de mécanique appli-
quée ; 4e édition, t vol. iu-12, avec plan-
ches, br. 4 fr.

§ 5. Astronomie, Cosmographie.

Faye, inspecteur général de l'instruction
publique. Leçons de cosmographie; 2 édi-
ion. In-8, avec planches. 6 fr.fefer. Histoire de l'astronomie ; f vo-lume in-12, br. 4 fr.PiChot. Traité élémentaire de cosmogra-

phie rédigé conformément aux derniers
programmes de l'enseignement scientifi-
que dans les lycées : 2e édition.1 vol. in-8,
avec 207 figures et 2 planches, br. 6 fr.

Tombeck. Cours de cosmographie. 1 vol.
in-8 avec figures, br. 3 fr. 50 c.



§ 6. Physique, Chimie.

Bary, ancien professeur de physique au
lycée Charlemagne. Nouveauxprçblèmes
de physique; 2e édition,revue et complétée
par M. L. Brion. 1 volume in-8, br. 5 fr.

Boutet de Monvèl, professeur de phy-
sique et de chimie au lycée Charlemagne.
Cours dephysique à l'usage des classes de
mathématiquesdans les lycées. 1 très-iort
vol. in-12, avec des figures dans le texte,
broché. 7 fr.

— Notions de physique à l'usage des clas-
ses d'humanités, 8e édition. 1 vol. in-12,
avec de nombreuses figures dans le
texte. 3 fr. 50 c.

— Cours de chimie à l'usage des classes de
mathématiques dans les lycées; 7e édition.«
1 vol. in-12, avec de nombreuses fig. dans
le texte, br. 5-fr.

—
Notions de chimie à l'usage des

classes d'humanités; 1 De édition. 1 vol.
in-12, avec des figures dans

2
letexte.Prix.. 2 ff. 5Q c.

L'introductionde ces trois derniers ouvrâmesdans
les écoles est .autoriséepar M. le ministre de
l'Instructionpublique. -.

Hoefer (F.). Histoire de la physique et de
la chynie. 1 vol. in-J 2, br. 4 fr.

Dehérain, docteur ès sciences. tours Je
chimie agricole, professé à l'École d'a'
griculturè de Gtignon, àvec figures daJs

le texte. 1 fort vol. grand in-8. 10 fr,

Payen, membre de l'Institut. -Précis dt

chimie industrielle ; 5e édition, tevpeel
augmentée, 2. vol. in-8 de texte et i vol. y
planches, br.. 25 fr

— Précis théorique et pratique des sub'

stances alimentaires. 1 voi. in-8. 9

Privat-Deschatiel, proviseur du lycé,8

de -Vanves.' Traité élémentaire de phyj1'
que. 1 vol. grand in-8, avec -119 lig. il"
tercalées dans le texte et de 3 planches e"

couleur tirées à part, br. 10 fr,

Wurtz, membre de l'Institut. Dictionnaiï1
de chimie pure et appliquée, comprenant,

la chimie organique, la chimie appliquée
à l'industrie, à l'agricultureet aut arts,
la chimie analytique, la chimie ph.ysiqu<!

et la minéralogie, vol. grand in-8.
L'ouvrage paraît par fascicules de 10 feuilles, <[?

prix de 3 fr. 80. Les dix-sept premiers rasC)-

tfules sont en vente; -
Prix. du tome 1er comprenant l'histoire des DOc-

trines chimiques et \es lettres A à G du. dictio,naire, br. 3" r.

§ 7. îlistoire naturdle.

Bâillon, professeur à là Faculté de méde-
cine de Paris. Histoire des plantés. L'ou-
vrage formera environ 8 vol. grand itj-8,
contenant 4000 fig. sur bois intercalées
dans te texte. Les 4 premiers volumes
sont en vente. Chaque volume. 25 fr.

Delafosse, professeur au Muséum d'his-
toire naturelle de Paris. Précis élémen-
taire d'histoire naturelle; lie édition.
1 vol. in-12, avec 868 figures intercalées
dans le texte. 6 fr.

Gervais (Paul), membre de Elnstitut.
mentsde zoologie, comprenant l'anatomj^
la physiologie, la classification et l'histoif
naturelle des animaux. Deuxième éditio^
accompagnée de 567 figyres intercalé
dans le texte et de trois planches en coli
leur. 1 vol. in-8, br. 8 fr.

Hoefér (F.). Histoire de la botanique, ®.

la minéralogie et de la géologie. 1 * v'ÏJ'

in-12, br. 4 r.

— Histoire de ta zoologie. In-12, br. 4 if.

, - § 8. Ouvrages divers.

Bouillet. Dictionnaire universel des
sciences, des lettres et des arts, conte-
nant, pour les sciences ; 1° les sciences

0 métaphysiques et moraies ; to les sciences
mathématiques; 3° les sciences physiques
et les sciences naturelles; 40 les sciences
médicales ; 5o les sciences occultes ;—pour
les lettres: 1° la grammaire; 2° la rhétori-
que ; 8° la poétique ; 4e les études histori-
ques ; — pour les arts : 1° les beaux-âtts;
2° les arts utiles. 1 vol. grand in-8. 21 fr.
Le cartonnage se paye en eus 8 fr. 76 c.

Menu de Saint-Mesmin (E.).Probleffl*
de mathématiques et dephysique, doillie.

dans les Facultés des sciences, pour lec

examens du baccalauréat ès sciences a.<{e

les solutions rai sonnées ; 3e éditiog,

1 vol. in-8, avec figures. br. 7 fr. 50 c.

Soubeiran (Dr), professeur à l'Jteole de

pharmacie. Hygiène élémentaire, ~P~}
aant aux programmes des lycées et des

écoles normalesprimaireio 1 volume i-u"
broché. i tr. 5Q



8" ÉTUDE DE LA LANGUE LATINE

^sselin, professeur au collége Rollin.^hoixdecompositionslatinesetfrançaises
et de versions latines à l'usage des candi-
dats au baccalauréat ès lettres : sujets et
texte. 1 vol. in-8, br. 2 fr. 50 c.- Choix de dissertations françaises etLatines, de vers et de thèmes grecs, à l'u-
sage des candidats à la licence ès lettres :
Sujets et développements. 1 vol. in-8. 5 fr.- Compositions française et latines, à l'u-
jfcge des lycées, des colléges et des éta-blissements d'instruction secondaire. 1vol.
ln-8. 6 fr.yteurs latins (les) expliquésd'après
Une méthode nouvelle par deuxtraductions françaises, l'une littérale
et juxtalinéaire, présentant le mot à motfrançais

en regard des mots latins corres-pondants; l'autre correcte et précédée dutexte latin, avec des sommaires et des
"otes en français, par une société de pro-besseur et de latinistes. Format in-12,n roché.
Cette collection

comprend les principaux au-teurs qu'on explique dans les classes.
César: Guerre des Gaules, 2 vol. 9 fr.
Chaque volume se vend séparément.- Guerre civile. Livre 1er. 2 fr. 25 c.Cicëron ; Brutus. 4 fr.- Catilinaires (les quatre). 2 fr.- Dialogue sur l'Amitié. i fr.25 c.- — sur la Vieillesse. 1 fr. 25 c.-

Des devoirs. 6 fr.- Discours pour la loi Manilia. 1 fr. 50 c.- - pour Ligarius. 75 c.- — pour Marcellus. 75 c.-
— sur les Statues. 3 fr.- - sur les Supplices. 3 fr.- Plaidoyer

pour Archias. 90 c.- — pour Milon. i fr. 50 c.- - pour Murena. 2 fr. 50 c.son ge de Scipion. 50 c.Cornelius Nepos: Vie des grands capi-taInes.
5 fr.Ileueet :

Histoires choisies des écrivains
Profanes, 2 vol. 12 fr.

On vend séparément :Chaeun des deux volumes. 6 fr.Livre I 1 fr-Livre II. 1 fr. 25 c.
Livre III

5 frLivre IV:
3 fr 50 c-Lhre v.

4 fr.

Horace : Art poétique. 75 c.- Epitres. 2 fr.
— Odes et Epodes. 2 vol. 4 fr. 50 c.

Le 1er et le Ile livre des Odes. 2 fr.
Le Ille et le IVe livre des Odes et les

Epodes. 2 fr. 50 c.
- Satires. 2 fr.
Justin: Il istoires philippiques. 2 v. 12 fr.
Lhomond: Abrégé de l'histoire sainte. 3 fr.- Sur les hommes illustres de la ville de

Rome. 4 fr. 50 c.
Lucrèce : Morceaux choisis de M. Povard.

Prix 3 fr. 50 c.
Ovide : Choix des métamorphoses. 6 fr.
Phèdre : Fables. 2 fr.
Quinte - Curce : Histoire d'Alexandre le

Grand. 2 vol. 12 fr. «
Chaque volume se vend séparément. 6 fr.

Salluste : Catilina. 1 fr. 50 c.
— Jugurtha. 3 fr. 50 c.
Tacite : Annales, 4 vol. 18 fr.

Chaque volume se vend séparément.

- Germanie (la). 1 fr.
- Vie d'Agricola. 1 fr. 75 c.
Térence: Adelphes. 2 fr.- Andrienne. 2 fr. 50 c.
Virgile : Bucoliques (les). 1 fr.- Enéide : 4 volumes 16 fr.

Chaque volume séparément. 4 fr.
Chaque livre séparément. 1 fr. 50 c.

- Géorgiques (les). 2 fr.

Berger, ancien professeur à la l'acuité des
lettres de Paris. Histoire de l'éloquence
latine, depuis l'origine de Rome jusqu'à
Cicéron, publiée par M, Cucheval. pro-
fesseur au lycée Saint-Louis, d'après les
notes de l'auteur. 2 vol. in-12, br. 7 fr.
Ouvrage couronné par l'Académie française.

Bloume. Unepremière année de latin, ou-
vrage contenant tous les exercices et les
devoirs français-latins et latins-français
d'une première année d'études classiques,
avec un exposé de la méthode et des pro-
cédés pédagogiques les plus sûrs et les
plus rapides pour enseigner les éléments
de la langue latine, à 1 usage des profes-

seurs et des élèves des classes élémen-
taires; 6e édition. 1 vol. in-12, car-
tonné. 2 fr.
Ouvrage autorisé par le Conseil de l'Instruction

publique et approuvé par Mgr l'archtvêque de
Paris.



Boissier (G.), professeur au Collège de
France. Cicéron et ses amis, étude sur la
société romaine au temps de César ;
2e édition. 1 vol. in-12, br. 3 fr. 50 c.

— Etude sur la vie et les ouvrages de M. T.
Varron. 1 vol. in-8, br. 3 fr.

Ouvrage couronné par l'Institut.

Chassang, inspecteur général de l'instruc-
tion publique. Modèles de composition
latine, comprenant des exercices prépara-
toires, des fables, des lettres, des dialogues,
des descriptions, des portraits et des lieux

communs ou dissertations, avec des argu-
ments, des notes et des préceptes sur
chaque genre de composition, à l'usage
des aspirants au baccalauréat ès lettres.
Iu-12, cart. 2 fr.
Le même ouvrage, suivi de la traduc-

tion française. In-12, br. 5 fr.
Classiques latins, nouvelle collection,

format petit in-16, publiée avec des no-
tices, des argumeuts analytiques et des
notes en français.
Ces éditions se recommandent par la pureté dutexte, la concision des notes,la commodité du

format et l'élégance du cartonnage.
Cicero : Analyse et extraits des princi-

paux discours, à l'usage de la rhétori-
que (F. Ragon, ancien inspecteur gé-
néral de l'Université). 2 fr. 50 c.- De re publica (E. Charles, professeur
de philosophie au lycée Louis-le-
Grand, 1 vol. 1 fr. 50 c.

— Orator (C. Aubert), 1 vol. 1 fr.
— Pro Archia pneta (Noël, professeur au

lycée de Versailles). 20 c.- l'ro lege Manilia (le même). 30 c.- Pro Marcello (le même). 30 c.
Cornélius Nepos (Monginot, professeur au

lycée Fontanes). 90 c.
Heuzet : Selectœ e profanis seriptoribus,

historiœ (J. Lemaire, professeur au ly-
cée Louis-le-Grand). 1 fr. 7 5 c.

Jonvency : Appeudix de Diis et heroibus
(Edeline). 70 c.

Lhomond : De viris illustribus urbis Ro-
mœ (Chaine). 1 fr. 10 c.

— Epitome historiae sacrae ( Pressard,
profr au lycée Louis-le-Grand). 60 c.

Lucrèce: Morceaux choisis (Poyard, pro-
fesseur au lycée Henri IV). 1 fr. 50 c.

Phèdre: Fables (Talbert, directeurdu col-
lège Rollin). 80 c.

Plaute: Morceaux choisis (Tîenoist, prof.
à la Faculté des lettres de Paris). 2 fr.

Virgile (Benoist). 2 fr. 25 c.
Le même ouvrage, sans notes. 2 fr.

Classiques latins, format in-12. EdltivU;
publiées avec des notes en français, paf

les auteurs dont les noms sont indiqué
entre parenthèses.
Cicero : De amicitia (Legouez). îù c'

— De officiis (H. Marchand). 1 rr.

— De Oratore (Bétolaud). 1 fr. 50 C.

— De Senectute (Paret). 30 c.

— Epistolae selectæ (Sommer). 60 c.- In Catilinam orationes quatuor (So"1'
mer). yOl;

— lu Verrem oratio de Signis (J. Tb"bault). c.

— ln Verrem oratio de Suppliciis (O. VIipont).
— Pro Ligario (Materne). 30 c. 1

—Pro Milone (Sommer). 30 c, i

— Pro Murena (J. Thibault). 30
— Tusculanarum quaestionum libri

c(Jourdain). 1 fr. 50

Conciones (F. Colincamp). 2 fr. 50

Horutius (Sommer). 2

Justinus : Ilistorise philippicœ (Pesso11
neaux)- 1 fr. 50 C-

Lucain : La Pharsale (Naudet). 2 j1;

Narrationes (seiectae) e scriptoribus
tinis (Chassang) 2 fr. J.

Ovidius : Selectœ fabulae ex libris
nlltg,

morphoseon (G. Lesage). 1 fr. 40d;

Pline l'Ancien : Morceaux extraits
l'histoire naturelle, par Guéroult (Che"

sang). 1 fr. 50J;

Quintus Curtius (G. Lesage). 1 fr. '!'',
Sallustius (Croiset). 1

i
Sénèque : Choix de lettres moraie5

Lucilius (Sommer). 1 Ir. ~J
CTerentius: Adelphi (Bétolaud). hO,,;

Titus Livius : Narrationes selectœ et
c'memorabiles (Sommer). 1 fr. 40
¡"Voir ci-dessus Classiques latins (nouvelle CI

lion, format petit in-16).
Delestrée. Recueil de 180 versions

dictées à la Sorbonne pour les ex»1"^
du baccalauréat ès lettres de 1865 à 1
2 volumes in-12, textes et tradud'
brochés.

Il

— Recueil de compositions françaises. r;:I;

préparer au discours latin les eand'.(,

au baccalauréat ès lettres. In-8. 2 fr.
c.

Éditions à l'usage des professe1^.
Textes latins publiés d'après les tr»"
les plus récents de la philologie, avec

df'commentaires critiques et explicatifs
introductions et des notices. Format gr
in-8, br.

EN VENTE : ,Cornelius Nepos, par M. Monginot, profr.

seur au lycée Fontanes. 1 vol. Ii

Virgile, par M. Benoist, professeur
faculté des lettres de Paris. 3 101..



Bucoliques et Géorgiques.
1 vol. 6 fr.

Enéide, 2 vol. 12 fr.
Sous presse : César; Tacite.

Le Roy. Sujets et développements de
compositions latines données dans' les
Facultés des lettres, pour l'examen du
baccalauréat. (Discours, lettres, dialo-
gues, narrations, dissertations.) 1 vol.
ta-8, br. 3 fr.
Sujets et développementsde compositions

données dans les facultés ou proposées
comme exercices préparatoires pour les
Examens de la licence ès lettres. (Disserta-
tions latines, dissertations françaises, verstatiiis,

thèmes grecs, avec des observations
de M. Diibner.) In-8, br. 4 fr.

ï'horaond. Eléments de la grammaire
latine. In-12, cart. 80 c.

tarais et le Roy. Recueil de versions
hitines dictées dans les Facultés pourl'examen du baccalaui-éat ès sciences, et
accompagnées de notes et de notices.
Textes et traductions, 2 vol. in-8.
Chaque volume se vend séparément. 2 fr. 50.

eoxtha, professeur à la Faculté des lettres
de Paris. Les moralistes sous l'empire
rpmain (philosophes et poëtes); 26 édi-tion. 1 vol. in-12, br.. 3 fr. 80 c.
Ouvrage couronné par l'Académie française.
Le pbëme de Lucrèce (morale, religion,

Sciences) ; 2e éd. 1 vol. in-t2, br. 3 fr. 50
Ouvrage couronné par l'Académie française.

Méthodeuniforme pour l'enseigne-
ment des langues, par M. E. Som-
mer:
Abrégé de grammaire latine, à l'usage

des classes de huitième, septième et
sixième. In-12, cart. 1 fr. 25 c.

Ouvrage dont l'introduction dans les écoles est
autorisée par le ministre de l'Instruction
Publique.

Questionnairesur l'abrégéde-grammaire
latine. In-12, cart. 50 c.

Exercices
sur l'abrégé de grammaire

latine. Iu-i 2. 1 fr. 25 c.Corrigé desdits exercices.In-12.1 fr. 50 c.
Cours de versions latines, ire partie à

1 usage des classes de huitième et de
septième. 1 vol. in-12, cart. 1 fr.

Corrigé du cours de versions latines
ire partie. In-12. 1 fr. 25 c.

°urs diversions latines. 2e partie, à
l-usage des classes de sixième et de
cinquième.

1 vol. in-12, cart. J fr.
orrtgé du cours de versions latines,

partie. In-12. 1 fr. 25 C.

Cours complet de grammaire latine, à
l'usage des établissements d'instruction
secondaire. 1 vol. in-8, cart. 2 fr. 50 c.

Exercices sur le cours complet de gram-
maire latine. In-8, cart. 2 fr. 50 c.

Corrigé desdits exercices. In-8, br. 3 fr.
Voir pages 5, 21, 22, 23 et 24 pour les languesfrançaise, grecque et les langues vivantes.

Nisard (Désiré), de l'Académie française.
Etudes de mœurs et de critique sur les
poëtes de la décadence ; 3e édition, 2

1
vo-

lumes in-12, br. 7fr.
Noël. Dictionnaire français-latin; nou-

velle édition revue avec soin par M. Pes-
sonneaux, professeur au lycée Henri IY.
i vol. grand in-8, cart. 8 fr.

— Dictionnaire latin i" français ; nouvelle
édition, revue avec soin par M. Pesson-
neaux. i vol. grand in-8, cart. 8 fr.

— Gradus ad Parnassum, ou dictionnaire
poétique latin-français ; nouv. édition,
revue avec soin par M. de Parnajon, pro-
fesseur au lycée Henri IV. 1 vol. grand
in-8, cart. 8 fr.

Paret et Legouëz. Choix gradué de
versions latines avec des 'arguments et
des notes. Recueil destiné à amener dans
les classes la suppression des dictées et
à faciliter le travail des élèves et des pro-
fesseurs. 8 vol. in-8, contenant chacun
100 ou 150 devoirs à l'usage de toutes les
classes depuis la huitième jusqu'à la rhé-
torique inclusivement.
Chaque volume. 2 Ir.
Chaque volume se vend broché ou disposé en

Ceuillets séparés et tout prêts à être distribués
aux élèves.

Patin, de l'Académie française. Etudes
sur la poésielatine. 2 vol. in-12. 7 fr.

Pierron, professeur au lycée Louis-le-
Grand. Histoire de la littératitre ro-

Pierron,
~t0. de 1. o-

maine; 6e édition. 1 vol..in-12, br. 4 Ir.
Quicherat (L.), membre de l'Institut.

Dictionnaire français-latin, composé sur
le plan du Dietionnaire latin-français et
tiré des auteurs classiques pour la langue
commune, des auteurs spéciaux pour la
langue technique, des Pères de l'Eglise
pour la langue sacrée et du Glossaire de
Du Gange pour la langue du moyen âge.
1 vol. grand in-8. Prix, cartonné en
toile. 9 fr- 50 c.
Relié en basane. 10 fr. 50 c.
Ouvrage dont l'introduction dans les écoles est

autorisée par M. le ministre de l'Instruction
publique.

—
Nouvelle prosodie latine. In-12, 1 fr.

Autorisé par le Conseil de l'Illstr. publique.

— Thésaurus poeticus linguæ latinœ, ou
dictionnaire prosodique et poétique de la



langue latine. 1 vol. grand in-8, carton-
né en toile. 8 fr. 50 c.
Relié en basane. 9 fr..50 c.
Ouvrage autorisé et recommandépar lé Conseil de

l'Instruction publique.

— Traité de versification latine, à-l'usage
des, classes supérieures des lettres; - nou-
velle édition. i vol. in-lâ, cart. 3 fr.
Autorisé par le Conseil dij l'Iustr. publique.

Quicherat et Daveluy. Dictionnaire
latin-français, rédigé sur un nouveau
plan et contenant plus de quinze cents
mots qu'on. ne trouve dans aucun lexique
publié jusqu'à ce jour. Suivi d'un Voca-
bulaire latin-français des noms propres
de la langue latine, par M. L. Quicherat.
Gr. in-8, cartonné en toile. 9 fr. 50 c.
Relié en basane. 10 fr. 50 c.
Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique.

IVollin. Maximes tiries de l'Ecriture
sainte (Ancien et Nouveau Teslament) :
texte latin, publié avec des sommaires en
français. ln-18, cart, 60 c.

Sommer.Lexique français-latin, à l'usage
des classesélémentaires,extraitdu Diction-
naire français-latin de M. Quicherat, et

augmenté de toutes les formes irrégulières
et difficiles. In-8, cart. -3 fr - 7 5 1,

— Lexique latin-français,, à l'usage des

classes élémentaires, extrait du Diction'
naire latin-français de MM. Quicher
et Daveluy, et augmenté de toutes les

formes de mots irréguliers oit difficileIn-8,cart. S fr. 75 cj
Voir Méthode uniforme pour Ilonseigneniffil

des langues, pages 5, 17, 21, 22, 23-et 24.

Taine. Essai sur Tite-Lme ; 2e édition

1 vol. in-12, br. 3 fr. !!iO'c,

Ouvrage couronné par l'Académie française.

Traductions française^ des éhefs,
d'oeuvre de là littérature lati®®'
sans le tèxte latin, â 3 fr. 50 c.' le Volu111

format in-12:
Le nom des traducteurs est indiqué entre p»rl!®-

thèses.
Horace (Jules Janin), 1 vol.
Juvénal et Perse (E. Despois), 1 vol.
Plaute (E. Sommer); 2 vol.
Sénèque (J. BàilIard), 2 vol.
Tacite (J.-L. Bnrnouf), 1 vol.
Tite-Live (Gaucher), 4 vol.
Virgile (Cabaret-Dupaty), 1 vol.

9° ÉTUDE DE LA LANGUE GRECQUE ANCIENNE

Alexandre (C.), membre de l'Institut.
Dictionnaire grec-frttnçais, composé sur
un nouveau pian ; 13c édition avec un Vo-
cabulairegret-français des noms propres
de la langue grecque, par A. Pillon. 1 vol.
grand in-8, cart. entoile. 15 fr.
Relié en basane. 16 fr.

Autorisé et recoolmandê par le Conseil de l'In-
struction publique.

— Abrégé du dictionnaire grec-français,
contenant tous les mots indistinctement
et toutes les formes difficiles çle la Bible,
de l'Iliade et des auteurs qu'on explique
dans les classes, inférieures, par le même
auteur. 1 vol. gr.in-8, cart. 7 fr. 50 c.
Relié en basane. 8 fr. 50 c.

Autorisé.par le Ctmseil de l'Instruction publique.

— Méthode pour faire les thèmes grecs,
d'après la syntaxe de Burnouf, combinée
avec celle de Lhomond. In-12, cart. 2 fr.

Autorisé par le fconseil de l'Instruction publique.
Alexandre, Planche et Defaucou-

pret. Dictionnaire français-grec. In-8;
cart. en toile. 15 fr.
Relié en basane. 16 fr.
Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique.

Auteurs grecs (les) expliqués d'après
f une méthode nouvelle, par deux

traductions françaises, l'une littérale

et juxtalinéaire, présentant le mot à t"français en regard
des mots grecs correJ,

pondants, l'autre correcte et précédéeeu

texte grec, avec des sommaires et J
notes en français, par une société de pro,

fesseurs tt d'hellénistes. Format in'1
broché.
Cette collection comprend les principaux ail-

leurs qu'on explique dans lés classes.
Ari h M

b,.deAristophane : Morceaux choisis
fr.

M. Poyard, -S
c

— Plutus. 3 fr. 25fcr,,

Babrius : Fables. 4 r;

Basile. (S.) : De la lecture des auteets

profanes. i fr. «
c

— Contre les usuriers. p

— Observe-toi toi-même. 9°f3"

Chrysostome (S. Jean) :
Homélie

en V

veur d'Eutrope. 6. UC

— Homélie sur le retour de Yéveqfr,

Flavien. i dB

Démosthène.. Discours contre la 1010 du

Leptine.
3 fr- 5 j9

— Discours pour Ctésiphon ou
SUfO c-

couronne. 3 fr. 50,

— Harangue sur les
prévarication5

{t-

l'ambassade.
0 c.

— Olynthiennes (les trois). 1 - 5QC.«ff.

— Philippiques (les quatre).



Eschine : Discours contre Ctésiphon.4 fr.
Eschyle : Prométhée enchaîné. 3 fr.
- Sept (les) contre Thèbes. 1 fr. 50 c.
Esope : Fables choisies. 1 fr. 25 c.
Euripide : Electre. 3 fr.- Hécube. 2 fr.
- Il ippolyte. 3 fr. 50 c.
—Iphigénie en Aulide. 3 fr.
Grégoire de Nazianze (S.) : Eloge funè-

bre de Césaire. 1 fr. 25 c.- Homélie sur les Machabées. 90 c.
Grégoire de Nysse (S.) : Contre les usu-riers. 75 c.- Eloge funèbre de saint Mélèce. 75 c.
Homère : Iliade. 6 volumes. 20 fr.

Chaque volume séparément. 3 fr. 50 c.
Chaque chant séparément. 1 fr.Odyssée. 6 vol. 24 fr.
Chaque volume séparément. 4 fr.

Isocrate : Archidamus. 1 fr. 50 c.- Eloge d'Evagoras. 1 fr.
— Panégyrique d'Athènes. 2 fr. 50 c.
- Conseils à Démonique. 75 c.Luc (S.) : Evangile. 3 fr.
Lucien : Dialogues des morts. 2 fr. 25 c.- De la manière d'écrire l'histoire. 2 fr.
Pères grecs (ch.de dise. tirés des). 7 fr. 50
Pindare : Isthmiques (les). 2 fr. 50 c.- Némécnnes (les). 3 fr.- Olympiques (les). 3 fr. 50 c.

Pylhiques (les). 3 fr. 50 c.Platon : Alcibiade (le 1er). 2 fr. 50 c.- Apologic de Socrate. 2 fr.
— Criton. 1 fr. 25 c.- Gorgias. 6 fr.
- Phédon. 5 fr.
Plutarque : De la lecture des poètes. 3 fr.- Vie d'Alexandre. 3 fr.
- Vie d'Aristide. 2 fr.
- Vie de César. 2 fr.
Vie de Cicéron. 3fr.

Vie de Démosthène. 2 fr. 50 c.- Vie de Marius. 3 fr.- Vie de Pompée. 5 fr.
— Vie de Solon. 3fr.
- Vie de Sylla. 3fr.- Vie de Thémistoele. 2 fr.
Sophocle : Ajax. 2 fr. 50 c.
— Antigone. 2 fr. 25 c.- Electre. 3 fr.- GEdipe à Colone. 2 fr.- OEdipe roi. 1 fr. 50 c.- Philoctète. 2 fr. 50 c.
-— Trachiniennes (les). 2 fr. 50 c.Théocrite: Œuvres complètes. 7 fr. 50 c.Thucydide: Guerre du Péloponèse,- Livre I. ti fr.- Livre II. 5 fr.
Xénophon : Anabase (les 7 liv.), 2 v. 12 fr.

Chaque livre séparément. 2 fr-- Apologie de Socrate. 60 c.

- Cyropédie, livre 1. 1 fr. 25 c.
— — livre II. 1 fr. 25 c.- Entretiens mémorables de Socrate (les

quatre livres). 7 fr. 50 c.
Classiques grecs, nouvelle collection,

format petit in-16, publiée avec des no-
tices, des arguments analytiques et des
notes en français.
Ces éditions se recommandent par la pureté dutexte, la concision des notes, la commodité du

format et l'élégance du cartonnage.
Aristophane : Morceaux choisis (Poyard,

professeur au lycée Henri IV). 2 fr.
Elien : Monceaux choisis (J. Lemaire,

prof. à Louis-le-Grand). 1 fr. 10 c.
Euripide : Hippolyte (IL Weil, doyen de

la faculté des
lettres

de Besançon). 1 fr.
- Hécube (Weil). 1 fr.
- Iphigéuie à Aulis (Weil) 1 fr.- Morceaux choisis (Weil). 2 fr.
Homère : Iliade (A. Pierron, professeur

au lycée Louis-le-Grand). 3 fr. 50 c.
Le même ouvrage, sans notes. 2 fr.

— Morceaux choisis de l'Iliade (A. Pier-
ron). 2 fr.

Lucien : De la manière d'écrire l'histoire
(Lehugeur). 75 c.

— Morceaux choisis (Talbot, professeur
au lycée Fontanes). 2 fr.

Platon: Morceaux choisis (Poyard). 2 fr.
Plutarque: Morceaux choisis des biogra-

phies (Talbot). 2 vol. : j
1° les Grecs. 1 vol. 2 fr.
20 les Romains. 1 vol. 2 fr.

— Morceaux choisis des œuvres morales
(V. Bétolaud). 1 vol. 2 fr.

Sophocle : Théâtre (Tournier, docteur
ès lettres. Ajax; — Antigone; — Elec-
tre ; — Œdipe à Colone ; — CEdipe roi ;

— Phitoctète ; — Trachiniennes. Cha-
que tragédie. 1 fr-
Le même théàtre, sans notes. 2 fr.

— Morceaux choisis (Tournier). 2 fr.
Xénophon : Morceaux choisis (de Parna-

jon, professeur au lycée Henri IV). 2 fr.

Classiques grecs, format in-12. Edi-
tions publiées avec des notes en français,
par les auteurs dont les noms sont indi-
qués entre parenthèses.
Aristophane: Piutus (Ducasau). 1 fr.
Babrius : Fables (Th. Fix). 60 c.
Basile (S.) le Grand : Discours sur la

lecture des auteurs profanes (Som-
mer). 50 c.

— Homélie sur le précepte : Observe-toi
toi-même (Sommer). 30 c.

Chrysostome (8. Jean): Discours sur le
retour de l'évêque Flavien (Som-
mer). 40 c.

— Homélie en faveur d'Eutrope (Som-
mer). 30 c.



Démosthène : Discours contre la loi de
Leptine (Stiévenart). 90 c.- Discours pour Ctésiphon ou sur la
Couronne (Sommer). 1 fr. 25 c.- Harangue sur les prévarications de
l'ambassade (Stiévenart). 1 fr. 10 c.- fHyuthieimes (les) ( Materne). 50 c.

— Phlippiques (les) (Materne). 80 c.
Eschyle : Sept (les) contre Thèbes (Ma-

terne). f fr.
Esope : Fables choisies (Sommer). 1 fi- -

Euripide : Electre (Th. Fix). 1 fr.
Grégoire (S. ) de Nazianze. Homélie

sur les Machabées (Sommer). 40 c.
Hérodote : Livre premier, Clio ( Rom-

mer). 1 fr. bU c.
Homère : Odyssée (Sommer). 3 fr. 50 c.Isocrate : Archidamus (Leprévost). 50 c.
— Eloge d'Evagoras (Sommer). 50 c.
— Panégyrique d'Athènes (Sommer). 80 c.Lucien : Dialogues des morts (Pesson-

neaux). 1 fr.
— Nigrinus (C. Leprévost). 40 c.- Songe (Ic) ou sa Vie (Leprévost). 40 c.
Pères grecs : Choix de discours (Som-

mer). I fr. 75 c.
Pindare : Isthmiques (les) (Fix et Som-

mer). 60 c.- Néméennes (les) (id.). 90 c.
— Olympiques (les) (id.). 1 fr. 50 c.
— Pythiques (les) (id.). 1 fr, 50 c.
Platon : Aloibiade (le premier). 65 c.
— Alcibinde (le second) (Mablin). 50 c.
— Apologie de Socrate (Talbot). 60 c.
— Criton (Waddington Kastus). 50 c.- Gorgias (Sommer). 1 fr. 50 c.
— Phédon (Sommer). 60 c.
Plutarque : De la lecture des poëtés (Ch.

Aubert). 75 c.— De
l'éducation des enfants ( C.

Bailly). 75 c.
— Vie d'Alexandre (Bétolaud). j fr.
- Vie d'Aristide (Talbot). 1 fr.- Vie de César (Materne). 1 fr.- Vie de Cicéron (Talbot). 1 fr.
— Vie de Démosthène (Sommer). i fr.
- Vie de Pompée (Druon). 1 fr.
— Vie de Solon (Deltour). 1 fr.
— Vie de Thémistocle (Sommer). i fr.
Théocrite : Idylles choisies (L. Renier).

Prix. 1 fr. 25 c.
Thucydide : Guerre du Péloponèse,- Livre 1, par M. Legouez. 1 fr. 60 c.- Livre II, par M. Sommer. 1 fr. 60 c.
Xënophon : Anabase, les sept livres (de

Parnajon). 3 »

Chaque livre séparément. 75 c.

— Cvropédie, 1er livre (Huret). 75 c.
— Cyropédie, 11e livre (Huret). 75 c.- Entretiens mémurables de Soemte

(Sommer). i fr.

Deschanel (E.) Etudes sur Aristophane-
1 vol. in-12. 3 fr. 50 c-

Dübner. Lexique français-grec, à l'u-
sage des classes élémentaires. 1 vol. in-8*
cartonné, 6 fr-- Lhomond grec,

ou premiers éléments de
la grammaire grecque. 1 vol. iu-8, cal'
tonné. 1 fr. 50 e-
Ouvrage dont l'introduction dans les écoles est

autoriséepar M. le ministre de l'Instruclion pu*
blique.- Exercices ou versions et thèmes sur

les premiers éléments de la grammaire
grecque, précédés d'un traité élémentaire
d'accentuation. Iu-8. 2 fr-- Corrigé des exercices. In-8. 1 ff-

Editions à l'usage des professeurs,
Textes grecs, publiés d'après les travail*
les plus récents de la philologie, avec de5
commentaires cd tiques et explicatifs et
des notices. Format grand in-8, br.

EN VENTE:
Démosthène : Les harangues, par M. Il.

Weil, doyen de la faculté des lettre5
de Besançon. 1 vol. 7 fr.Sf

Euripide : sept tragédies,par M. H. Weil,
1 vol. 12 fi'*

Homère : L'Iliade, par M. A. Picrrou-
2 vol. 16 ft-

Sophocle, par M. Tournier, maitre de

conférences à l'Ecole normale. 1 v°'
lume. 12 fI"

Sous presse : Homère, Odyssée.
Girard (Jules), membre de l'Institut. p

sentiment religieux en Grèce, d'Honiè''e
à Eschyle, étudié dans son développé
ment moral et dans son caractère dran"
tique 1 volume in-8. 7 fr. 50 c'

Ouvrage couronné par l'Académie française.- Etudes sur l'éloquence attique. (Lysi®8!t

Ilypéride, Démosthène). 1 v. in-i2, 3 fr. 50

Gréard, inspecteur général de l'instructif
publique. De la morale de Plutarque-
1 vol. in-12. 3 fr. 50 c'

Lancelot. Le jardin des racilles grecques,
réunies par Claude Lancelot et mises e'

vers par Le Maistre de Saci. Nouvelle

édition, augmentée 10 d'un traité de Id

formation des
mots

grecs, 2o d'un gra."

nombre de. racines nouvelles et des prll'
cipaiix dérivés ; 30 d'un nouveau dictiol"
naire des mots français tirés du grec,

Pde

M. Ad. Regnier, professeur honoraire de

rhétorique au lycée Charlemagne. 111-19,

cartonné. 3 e
Le Roy (A.). Sujets et développements «

compositions, contenant les themes grels.,

avec des observations de M. Diîbneri
l'usage des candidats à la licence ès Ie
tres. 1 volume in-8, br.

Luc (saint). Evangiles. In-18, cart. G() c,



Méthode uniforme pour l'enseigne-
ment des langues, par >1. E. Som-
mer :
Abrégé de la grammaire grecque, à l'u-

sage des çjasses de sixième et de cin-
quième. In-12, cartonné. 1 fr. 50 c.Ouvrage dont

l'introduction dans les écoles est
autorisée par M. le ministre de l'Instruction
publique.

Questionnaire sur l'abrégé de grammaire
grecque. In-12, cart. 60 c.Exercices sur l'abrégé de grammaire
grecque. In-12, cart. 1 fr. 50 c.

Corrigé desdits exercices. In-12. 2 fr.
Cours de versions grecques, ire partie à

l'usage des classes de sixième et de
cinquième. 1 vol. in-12, cart. 1 fr.

Corrigé des versions grecques, ire par-
tie, in-1 2. 1 fr. 25 c.

Cours de versions grecques. 2e partie à
l'usage des classes de cinquième et de
quatrième. 1 vol. in-12, cart. 1 fr.

Corrigé des versions grecques, 2e partie.
1 vol. in-12. 1 fr. 25 c.Cours de thèmes grecs, par M, de Parna-
jon. 1 vol. in-12, cartonné. 1 fr. 50 c.

Corrigé des thèmes grecs, par le même.
1 vol. in-12. 2 fr.

COurs complet de grammaire grecque, à
l'usage des établissements d'instruction
secondaire, l'vol. in-8, cart. 3 fr.

®uvrage dont l'introduction dans les écoles est
autorisée par le ministre de l'Instructionpu-

- blique.
Exercices sur le cours complet de gram-

maire grecque/ln-8, cart. 3 fr.Corrigé uesdits. In-8.
3 fr. 50 c.

Voir pages 6, 17, 22, 23 et 24 pour les langues
française, latine et les langues vivantes.zaneaux. Nouveau dictionnaire fran-

Çuis-grec, avec la collaborationde M. Ro-
ger et de M. Ebling. In-8, cart. 15 fr.
Helié en basane. 16 fr.atin, de l'Académie française. Etudes
sur les tragiques grecs, ou examencri-
•que d'Eschyle, de Sophocle et d'Euri-
pide, précédé d'une histoire générale de

p. a tragedle grecque. 4 vol. m-U. 14 fr.làifi ron. Histoire de la littérature grec-( 6e édition. 1 vol. in-12, br. 4 fr.ères
grecs (Choix de discours tirés des),

par -. de Sinner, comprenant: Io SaintBasile
: de la Lecture des auteurs pro-lanes. - Observe-toi toi-même — Contreles usuriers ;

— 20 Saint Grégoire deNysse : Contre les usuriers; Eloge furiè-bre de saint Mélèce.
— 3o Saint Grégoire

de Nazianze : Eloge funèbre de Cësaire ;
Homélie sur les Machabées. - 40 Saint
Jean Chrysostome : Homélie sur le re-
tour tle l'évèque Flavien; Homélie en
faveur d'Eutrope. Nouvelle édition pu-
bliée avec des argumentset des notes en
français, par M. Sommer, agrégé des
classes supérieures, docteur ès

lettres.

In-12, cartonné. 1 fr. 75 c.
Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique.

Perrot, maître de conférences à l'École
normale. L'éloquence politique et judi-
ciaire à Athènes. Première partie, les
précurseurs de Démosthène. 1 volume
in-8, br. 7 fr. 50 c.
Ouvrage couronné par l'Académie française.

Planche. Dictionnaire grec - français,
refondu entièrement par Vendel-Hevl et
A. Pillon. Nouvelle édition augmentée
d'un vocabulaire des noms propres, his-
toriques, mythologiques et géographi-
ques, par A. Pillon. 1 vol. grand in-8,
cartonné. 9 fr. 50 c.
Relié en basane. 10 fr. :;0 c.
Le vocabulaire, séparément. 2 fr. 50 c.

Quicherat (L.). Premiers exercices de
traduction grecque, extraits des auteurs
classiques, avec un lexique. Grand in-1 S,
cart. 1 fr. 25 c.

- Traduction française des exercices.
Grand in-18, broché. 1 fr. 25 c.

Sommer. Lexique grec-français, àl'usage
des classes élément. 1 vol. in-8,cart. 6 fr.
Voir Méthode uniforme pour l'enseignement

des langues, pages 5, 17, 21,22, 23 et 24.

Traductions françaises des chefs-
d'œuvre de la littératuregrecque,
sans le texte grec, à 3 fr. 50 c. le volume,
format in-12 Le nom (les traducteurs est
indiqué entre parenthèses.

Anthologie grecque. 2 vol.
Aristophane (C. Povard), 1 vol.
Diodore de Sicile (F. Hœfer), 4 vol.
Eschyle (Ad. Bouillet), i vol.
Hérodote (P. Giguet), 1 vol.]
Homère (P. Giguet), i vol.
Lucien (E. Talbot), 2 vol.
Plutarque, Vies des hommes illustres

(E. Talbot), 4 vol.

— OEuvres morales (Bétolaud), 5 vol.
Strabon (A. Tardieu), 3 vol.
Thucydide (E. Betant), 1 vol.
Xénophon (E. Talbot), 2 vol.

Widal (Aug.). Etudes littéraires et mo-
rales sur Homère. lre partie, l'Iliade;
2e édition. 1 vol. in-i2, b:-. 3 fr. 50 c.



<0° ÉTUDE DES LANGUES VIVANTES

1° LANGUE ANGLAISE

Beljame (A.), professeur d'anglais au
lycée Louis-le-Grand. Exercices orauxde

langue anglaise; 3e édit. 1 vol. in-t2,
cart. 1 fr. 50 c.

- Prernière année d'anglais, exercices
gradués et pratiques sur la prononcia-
tion, la conversation et la grammaire.
1 vol. in-12, cart. 1 fr. 25 c.

— Deuxième année d'anglais. In 1 2. 1 f. 50 c.

— Cours pratique de prononciation an-
glaise, avec 200 exercices gradués surla

prononciation, l'accentuation,les homo-
nymes, les paronymes, etc. 1 vol. in-8,
cart. 3 fr.

Edgeworth (Miss). Forester. Texte an-
glais, nouvelle édition classique, publiée
avec des sommaires et des notes en fran-
çais par M. A. Beljame. 1 vol. petit in-16,
cartonné. 1 fr. 50 c.

Le même ouvrage, traduction française
de M. Beljame, avec le texte en regard.
In-12, br. 3 fr.

Eichhoff, inspecteurde l'académie de Paris.
Cours de versions anglaises à l'usage des

classes de grammaire, étude préparatoire
aux Morceaux choisis du même auteur.
1 vol. in-12, cart. 2 fr.

— Morceaux choisis en prose et en vers des
classiques anglais, publiés pour répondre
aux derniers programmes

des
lycées et du

baccalauréat. 3 vol. in-12, cartonnés:
Ter vol.: Cours de troisième. 1 fr. 50 c.
Ile vol. : Cours de seconde. 2 fr. 50 c.
Ille vol. : Cours de rhétorique. 3 fr.

- Cours de thèmes anglais, précédés d'un
résumé de grammaire. 1 vol. in-12, cart. 2 f.

— Les racines de la langue anglaise, ran-
gées par désinences avec des principes de
grammaire et d'étymologie comparée.
1 vol. in-12, br. 1 fr.

Goldsmith. Le vicaire de Wakefield.
Texte anglais, nouvelle édition classique,
publiée avec des notes en français par
M. A. Berjame. 1 vol. petit in-l 6.1 f. 50 c.
Le même ouvrage, traduction française

de M. Forgues, avec le texte en regard.
In-12, br. 4 fr.

Gousseau et Koch. La classe en anglais.
Nouveaux dialogues, à l'usage des lycées
et des colléges,accompagnés d'un voeabu-
laire des mots les plus usuels. 1 volume
petit in-16, cart. 1 fr. 25 c.

Macaulay. Morceaux choisis des essais-
Texte anglais, édition classique publiée
avec des analyses et des notes en français
par M. A. Beijame. In-16. 2 fr. 50 c.

Le même ouvrage, traduction française de
M. Aup Beljame. In-12. 4 fr. 50 c.

Méthode uniforme pour ilensei,
gnemert des langues, par M. Som-
mer:
Abrégé de grammaire anglaise , par

M. Fleming. 1 vol. in-12, cart. 1 fr. 25 c.
Exercices sur l'abrégé de grammaire an-

glaise, par le même. In-12, 1 fr. 25 c.
Corrigé desdits. In-12. 1 fr. 50 c.
Cours complet de grammaire anglaise,

par M. Fleming. In-8, cart. 3 fr,

Exercices sur le cours complet de grain'
maire anglaise, par M. Aug. Beljame.
In-8, cart. 3 fr.

Voir pages 5, 17, 21, 23 et M pour les langtlt,J
française, latine, grecque et les langues tW

vantes.
Milton. Paradis perdu. livres I et !?•

Texte anglais, nouvelle édition classi-

que, publiée avec une notice sur MiltoO,
et des notes eu français par M. A. Beljame,
1 volume petit in-16, cart. 1 fi"

Shakspeare. Coriolan. Texte anglaiS,

nouvelle édition classique, publiée a~'e'

des notes grammaticales, littéraires e

historiques en français, par M. Flern»1?'
1 vol. in-12, cart. 2
Le même ouvrage expliqué par deux tra;

ductions françaises, l'une littérale e

juxtalinéaire; l'autre correcte. 1
Noi.

in-12, broché. 6 fr,

— Jules César, tragédie. Texte anglaiS;

nouvelle édition classique, publiée »v (

une notice et des notes en français p
M. Fleming. 1 vol. petit in-16. 1 fr. 50

Sheridan. The School for scandai. L'é;

cole de la médisance. Texte anglais, YIOte5

par M. Spiers. In-18. br. ! t.

Spiers.Grammaire raisonnée de la lallget

anglaise et cours de thèmes. In*
broché. 2 fr.

— Abrégé de grammaire anglaise, à t
des enfants. In-12. 2 fr. 5"

— Etude raisonnée de la langue anglaf.
In-12. 3 fI'. 50ft.

- Versions anglaises. In-12. 20

c.

— Cours de thèmes anglais. Jn-12. tJr 5



2° LANGUE ALLEMANDE

Bacharach. Grammaire allemande, à l'u-
sage des classes supérieures.In-12. 3 f.75 c.- Grammaire abrégée de la langue alle-
mande, à l'usage des classes élémentaires.
1 vol. in-1 2, cart. 1 fr. 80 c.

- Cours de thèmes allemands, accompa-
gnés de vocabulaires, 1 n-12, cart. 3 fr. 25 c.

Eichhoff, inspecteur de l'académie de
Paris. Cours de versions allemandes, étude
préparatoire aux Morceaux choisis du
même auteur. 1 vol. in-12, cart. 2 fr.- Morceaux choisis en prose et en "vers des
classiques allemands, publiés pour répon-
dre aux derniers programmes des lycées
et du baccalauréat. 3 vol. in-12, cartonnés:
1er vol. : Cours do Troisième. 1 fr. 50 c.lIe vol. : Cours de Seconde. 2 fr. 50 c.v ille vol. : Cours de Rhétorique. 3 fr.
Cours de thèmes allemands,précédés d'un

-
résumé de grammaire.! vol. in-12, cart. 2 f.

Goethe. Hermann et Dorothée. Texte
allemand publié avec des notes en français,
Pai* M. Lévy, inspecteur général de l'en-
seignement des langues vivantes. 1 vol.
In-12, cart. 1 fr. 25 c.- Iphigénie en Tauride. Texte allemand,
nouvelle édition classique, publiée avec
Une introductionet des des notes eu fran-
çais par M. Lévv. I vol. iu-16, cart. 2 fr.- Campagne de France et siège de Mayen-
ce. Texte allemand ; nouvelle édition, avecsominairesetnotes eu françaispar M. Lévy,

vOl. ln-16, cart. 2 fr.
— Morceaux choisis. texte allemand. Re-Cueil publié avec

des notices et des noies
Par Al. Lévy. 1 vol. in-16, cart. 3 fr.Oethe. Hermann et Dorothée, traductionfrançaise, par M. Lévv, avec le texteallemand et des notes. 1 vol. in-12. 2 fr.

Phigénie en Tauride, traduction fran-çaise, par M. Lévy, avec le texte alle-
mand et des notes, 1 vol. in-12. 2 fr. 50 c.

— Iie¡'mann et Dorothée, expliqué par deuxtraductions françaises,l'une littérale et.illxtalinéaire, l'autre correcte et précédéedu texte allemand, par M. Lévy. 1 vol.in 12, broché.
3 fr. 50 c.Heinhold. Petit dictionnaire francais-allemand et allemand-français.

1 volumein-12, cart. en percaline gaufrée. 4 fr.Koch, professeur
au lycée Saint-Louis. Laclasseen

,
allemand: nouveaux dialoguesà lllsag-e df's lycées et des collèges, accom-

v

pagnés d'un vocabulaire des mots les plus
usuels. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 25 c.

Lessing. Fables en prose et en vers. Nou-
velle édition classique, publiée avec des
notes explicatives, par M. Boutteville.
1 vol. in-12, cart. ) fr.
Le même ouvrage, expliqué par deux tra-

ductions françaises, l'une littérale et
juxtalinéaire, l'autre correcte et précé-dée

du texte allemand, avec des notes,
par M. Boutteville. In-12. 1 fr. 50 c.- Laocoon. Texte allemand, nouvelle édi-

tion classique, publiée avec une notice, un
argument analytique et des notes en fran-
çais par M. Lévy. 1 volume petit in-16,
cartonné. 2 fr. 50 c.
Le même ouvrage, traduction française de

M. Courtin, avec le texte en regard et
des notes. 1 volume in-12, br. 4 fr.

— Minna de Barnhelm, comédie, texte
allemand, publiée avec une notice, un ar-
gument analytique et des notes en fran-
çais, par M. Lévy. 1 vol. petit in-16,
cartonné. 1 fr. 50 c.

Lévy (B.), inspecteur général de l'ensei-
gnement des langues vivantes. Recueil de
lettres allemandes, accompagné de notes
en français. 1 vol. in-12, cart. 2 fr. „
Le même ouvrage, reproduit en écritures

autographiques, pour exercer à la lec-
ture des manuscrits allemands. In-8.

Lévy (J.). Méthode rationnelle d'écriture
allemande. 1 vol. petit in-18, cart. 25 c.

— Cours d'écriture allemande suivant la
méthode rationnelle, composé de cinq
cahiers in-4°. Chaque cahier. 15 c.

Méthode uniforme pour l'ensei-
gnement des langues, par M. Som-

i mer :
Abrégé de grammaire allemande, par

M. Desfeuilles. In-12, cart. 1 fr. 50 c.
Exercices sur l'abrégé de grammaire

allemande, par le même. In-12, car-
tonné. 1 fr. 50 c.

Corrigé des exercices.In-12, cart. 2 fr.
Voir pages 5; 17, 21, 22 et 24 pour les langues

française, latine, grecque et les langues
vivantes.

Niebuhr. Histoires tirées des temps hé-
roïques de la Grèce. Texte allemand, pu-
blié avec un vocabulaire par M. Koch.
1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50

Le même ouvrage, traduction française,
par Aime Koch, avec le texte allemand.
1 vol. in-12, br. 1 fr. 75 c.



par deux tra-Le même ouvrage, expliqué par deux tra-
ductions françaises, Fune littérale et
juxtalinéaire, l'autre correcte, par Mme

Koch. In-12, br. 2 fr. 50 c.
Schiller. Histoire de la .guerre de trente

ans. Texte allemand, iibuvelle- édition
classique, publiée avec des notices, des
arguments analytiques et des notes en
français, suivie d'un vocabulaire des noms

propres et des termes spéciaux par M.
Schmidt , professeur d'allemand au
lycée Charlemagne, et M. Lecflaire. 1 vol.
petit in-16, cart. 3 fr.

— Guillaume Tell, drame. Texte allemand,
nouvelle édition classique, publiée avec
une notice littéraire et des notes gramma-
ticales, historiques et géographiques en
français, par M. Th.Fix. In-12, cart. n fr.
Autorisé par le Conseil de l'Instr. publique.

— Marie Stuart, tragédie. Texte allemand,
nouvelle édition classique, publiée avec des
notes en français, par M: Fix. In-12, car-tonné..2 fr.

— Morceaux choisis, texte allemand. Re-
cueil publié avec des notices et des notes
par M.. Lévy. 1 vol. in-) 6, cart. 3 fr.

Schiller. Guerre de trente ans, traduction
française avec le texte en regard et des
notes de M. Jacques Porchat. 2 volumes
in-12, br. 6 fr.

- Guillaume Tell, traduction françai

avec le texte en regard et des, notes pi

M. Fix. 1 vol. in-12, br. 4 j

— Marie Stuart, traduction française ai)

.•
le-texte en regard et des notes,par M. Fitvol.in-12,br.

Schiller expliqué d'après ijne'métho'
nouvelle par deux traductions .français!
l'une littérale et juxtalinéaire, l'autre ci
recte et précédée du texte allemand, avj
des notes; format in-12, br. j
Guillaume Tell, par M. Fix.. 5
Marie Stuart, par le même. 6 j

Schmidt (H.), professeur au lycée GhMt

magne. Deux premières années
d'èlil,

mand (grammaire, exercices, dialogue
2e édition, revue et augmentée. 1 volufl
in-12, cart. 1 fr. 811

Suckau (W. de), ancien' professeur S

langue allemande au lycée St-Louis. M
tionnaire classique allemand-français,
français-allemand. 2 vol. petit in-8, brj

chés. 10 J

Les 2 vol. cartonnés en un. lji
— reliés en un.

1^1

Ouvrage adoptépar le ministrede la guerre pl
l'Ecole militaire de Saint-Cyr et le Prylaiiëej
litaire de la Flêche,

9

3° LANGUE ITALIENNE
Méthode uniforme pour l'enseigne-

ment des langues, par M. Sommer:
Abrégé de grammaire italienne, par

P. Paoli. 1 vol. in-12, cart.. i fr. 25 c.
Exercices sur l'abrégé de la grammaire

italienne, par M. Rappelli. i vol. in-12,
cartonné. t fr. 25 c.

Corrigé des exercices. 1 vol. in-12, ci
tonné. -

1 fr. Sflj

Morceaux choisis en prose et en vers
classiques italiens, par M. Louis F
anc. élève de l'Ecole normale de Fra
professeur à l'Université de Rome. 1

*
petit in-16, cart. d

4° LANGUE ESPAGNOLE
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PRINCIPAUX AUTEURS CLASSIQUES GRECS

, FORMAT 1N-12.
ARISTOPHANE: Plutus. 2fr.25c.
— Morceauxchoisis,parC.Poyard. 6fr.
BABRIUS. Fables.,. 4fr.
BASILE (Saint) : De la lecture des

auteurs profanes. 1 fr. 25 c.
- Contre les usuriers. 75 c.
— Observe-toi toi-même. 90 c.
CHRYSOSTOiME (S. JEAN) : Homé-

lie en faveur d'Eutrope. 60 c.-
— Homélie sur le retour de l'évêqueFlavien 1 fr.
DÉMOSTHÈNE : Discours contre la

loi de Leptine 3 fr. 50 c.
— Discours pour Ctésiphon ou sur laCouronne 3fr. 50 c.
— Harangue sur les prévarications del'ambassade. 6 fr.
- Les troisOlynthiennes. 1 fr. 50 c.
— Les quatre Philippiques. 2 fr.
ESCHINE: Discourscontre Ctésiphon.Prix. 4.
ESCHYLE : Prométhée enchatné. a fis.

— Les Sept contre Thèbes. 1 fr. 5(Pc.
ÉSOPE : Fables choisies. i fr. 25 c.
EURIPIDE : Electre. 3 fr.
— Hécube 2;fr.
— Hippolyte. 3 fr. 50 c.
Iphigénie en Aulide 3 fr.
GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Saint) :-Éloge funèbre de Césaire. ifr. 25 c.
- Homélie sur les Machabées.. 90 c.
GRÉGOIRE DE NYSSE (Saint) ;
— Contre les usuriers. 75 c.
— Élo^e funèbre de saint Mélèce. 75 c.
HOMERE : Iliade, 6volumes. 20 fr.

Chants i à iv. 1 vol. 3 fr. 50 c.
Chants v à vin. i vol. 3 fr 50 c.Chantsixàxii. 1 vol. 3 fr. 50 c.
Chants xiuà xvi. i vol. 3 fr. 50 c.
Chants XVII à XX. i voL. 3 fr. 50 c.
Chants xxià xxiv. » vol. 3 fr. 50 c.

Chaque chant séparément. - i fr.
— Odyssée. 6vol. 24 fr.Chants 1 à IV. 1 vol. 4 fr.

Chants v à vm. 1 vol. 4 fr.
Chants ix à xn. 1 vol.. 4 fr.
Chants xiii à xvi. 1 vol. 4 fr.
Chants xvii à xx. 1 vol. 4 fr.
Chants xxi à xxiv. 1 vol. 4 fr

ISOCRATE : Archidamus. 1 fr. 50c.
— Conseils à Démonique 75 c. 1

— Éloge d'Évagoras. 2 fr.
- Panégyrique d'Athènes. 2fr. 50 c.
LUC (Saint) : Evangile. 3 Cr.
LUCIEN : Dialogues des morts. 2 fr. 25

— De lamanièred'écrirel'histoire. 1 fr.
PÈRES GRECS (Choixde discours).

:Prix. 7 fr. 50C.
PINDARE: Isthmiques (les). 2 fr. 50
- Néméennes (les) 3 fr.
— Olympiques(les). 3 fr. 50 c;
- Pythiques (les). 3fr. 50 c.
PLATON : Àlcibiade (le prem.). 2fr. 50

— Apologie de Socrate. 2 fr.
—

Criton 1 fr. 25 cv1
— Gorgias. 6 fr.
— Phédon. 5 fr.
PLUTARQUE : Lecture des poëtes.Prix. 3

fr.j

- Vie d'Alexandre. 3 fr.d'Aristide. 2 fr.
u de César 2 fr.

— Vie de Cicéron. 3 fr.
— Vie de Démosthène. 2 fr. 50 C..

— Vie de Marius. 3 fr.4
— Vie de Pompée 5 fr.^
— Vie deSolon 3 fM

— Vie de Sylla 3fr J
— Vie de Thémistocle. 2 fr."
SOPHOCLE : Ajax 2fr. 50 C.
—

Antigone 2 fr. 25 Cd
—

Électre 3 fr
— OEdipe à Golone. 2fro

— OEdipe roi. 1 fr. 50 c.
— Philoctète 2 fr. 50 c.
— Trachiniennes (les). 2 fr. 50 c.
THÉOCRITE : OEuvres complètes.Prix 7 fr. 50 C.-
THUCYDIDE

: Guerre du Péloponësee,
livre 1 6 fr»

— Guerre du Péloponèse, liv. H. S fr.
XÉNOPHON : Les sept livres de IIA-nabase. 12 ft.

Chaque livre séparément. 2 fr.
- Apologie de Socrate. 60 C.
— Cyropédie, livre I. i fr. 25 c*

— — livre II. l fr. 25 c.
- Entretiens mémorables de socrate

(les quatre livres). 7 fr. 50 c.
Chaque livre séparément.. 2fr.

A LA MiME LIBRAIRIE: Traductions juxtalinéaires des principauxauteurs lattns qu'on explique dans les classes.

Typographie Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris.






